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Nordheimer
CoretPiano and Music Co.,Lé

FACTEUR DU

PIANO NORDHEIMER
et seule agence pour la vente des ininrunents suivants;

Pianos
STEINWAY, New York. KRANICH & BACH, New York,E

PRATT, Montréal, HAINES.BROS., New Yor

MARSHALL & WENDELL, Albany: et autres

Pianos et Pianolas
unieWEBER, New York, STECK, New York, W 4EELOCK, New York,

au STUYVESANT, New York.
)RIOLA-PIANOLAS, « MET'ROSTYLE-PIANOLAS,

CODf Oft ÆEOLIANS, ORCHESTRELS

duraDle
ORGUES: Mason & Hamelin et Estey.

Ce cornet, fait avec tout l'art qui caractérise les BOITES A MUSIQUE REGINA.
Det A, est de coutil anglais, qualité supérieure,-

hanches longues - modèle demi-long. - Spécialement
recommandé aux personnes de corpulence moyenne ou Conditions faciles de paiement si on le désire. Pianos et Pianolas à louer. On

forte. - Garni de Valenciennes avec insertions en ruban. Be charge de l'accord et de la réparation des instruments et nous les prenons aussi

Blane en ¢rab - 18 à 30. en échanige. Pianos d'occasion dans tous les prix.

Dsam toutes les bonnes maisons.

2461 RUE STE-CATHERINE
L. E. N. PRATTE, Gérant. MONTREAL

LA- DISTINCTION
entre le Baby's Own et
tous les autres savons est
la qualité tout à fait uni-
que qu'il a de maintenir

En 1537,4e célèbr-e médecin Ambre Pai Toà d& ou,#u la douceur de la peau.
rison des maladies des bronches et des ome S plcto La peau -si tendre des

trbenthine bouillante à l'estomac et au dos de sesptes. bébés et des dames lui -doit
etait un traitement heroique, aussi douorx Wmf!aw,ýtt la fraîcheur et le bien-être.

vite abndonné Dès qu'on en a fait usage,
De nombreux traitements et remèdes furent recommandés l'ui c on ne peut plus se pas-

temps-là, mais sans plus de succes,. ser du
Il y a quelques anne, un médecin canadien-français, le Dr j.(.Iý

brprépara un remède possédant des propriétés curatives vraiment mer
eM seet qui attira l'attention de la profession médicale. ýermd

est maneatuniversellement connu sous le nom de B B '

Siro~~pe r J oLmetO

0.11M e'eurIt.fortie et rooonstitae

ghdoles-«ý eéi sont la meileure »preuv de no e
"mté. Ne ngflY untàm n16 q'lsoit.

reSmmandezneeà Vos Mis

EN VENTE PARTO s 3 ts LAGAN DE'BOUTEIILLE.



Jniversel p ar

emaines à Montréal nada,

ar Mexiqi

.S, Editeurs - Propriétaires iu
'E-CATHERINE Pour

Abonu
Coin de la rue St-Urbien francs.



Mbum týnlVe11se1ý 9 décembre 1905
986

Dans ce numero
EN OUTRE DE NOS PAGES HEBDOMADAIRES, A LA RUBRIQUE INVARIABLE NOS LECTEURS

VOUDRONT BIEN LIRE LES PAGES ILLUSTREES SUIVANTES.

Planche hors texte Un duel d'éléphants dans l'Inde.-Abdul-Hamid II, grand chef de l'Islam.-Nouvelle

américaine: La fiancée du bandit.-Du progrès de la fabrication des allumettes chimiques au Canada.-

La vie et les aspirations de nos apprentis.- L'expédition du duc d'Orléans au Pole Nord. - Page

humoristique: L'art du dompteur. - Les fiançailles dans les divers pays. - Les sports militaires dans

Vaùcien japon.-Les idées du marquis de Segonzac sur la pénétration française au Maroc. ý Poésies:

Le fil d'argent, par Théo. Botrel; Tou'ours belle, par M. Ch. d'Agrigent; Spleen, par Paul Théodore.

Notre nouveau feuilleton
Dé$ la pùblication dés premières pageis de Z, otre T>È --"bi

-do voir ce- ýoîËan gensa loý M'el lait bvý, &-fige
que G _ýp_ un rAnd,>ýon

Vaucune de oeiux-ci, pax (x-,rtt,'-nou-j ýoÈt d6jÈý 'ït dé'léiiiý, ýk et lwùe." nê délitons pas' u-e- le'mêipe -en ou-

qý»Me, püw l'Suvre famewm de'CONAN I)OYLE -tié, j:âièker pirlâ sûite.' empêch-elýa P"'de,,satis alTE), e,

goût de eéu±, ù tWîrý -enne 4ýi&ê:à 4ue e8 r6ýteüt des m4noeeres euâ
qui ainient

-ýt &ûne ténacité ûn

'c'est âïm qu'à côté d'un* roman -à relnporte-pièce, nos lecteiin trouveront toùjoùrs deà-pigês, où,ý la q4iýý&, ileçmuse, ýljidyHe et
place t t i-Édiqùée-

Mille le", tes ýMîÉ ou
dé nos feuilletons, noui 'Missent suppo'ser 1- bon diràit',q; -mous avom,

11OUS TeCeVOnS quant au êho'ý' lie

Wýt1ié là ý,nbte i te,'ýnoùs nous ëfforôêroliÉ dé là nos -aulle e. h e

4
ji- ÊSer r

;sur lesque n-ous'a-vons dit notre façon de penÈýýer
iêýr n,

ciàn fiotre derri làM'éro.

13905 ALLù M-
qS ýô=brý de peys,ý6iitèg, aiént manâfesté ýqùe1que surprise qua1jýt al"Ia 8ên=e,4ý iéctu-re, quant allX noinbrellftali

la:Variké que cýý4ue eêmaine' nc;us <0 rons au publiç-*dan's-cètté*r'evue-;ýcom'mç o, i él', nous avons tëýu -À 'n'

roodàsîon deý NOEL. Notre nume6m &s fêtes de: fin d'annâ &ewdbýc et'no-ue
des à' de la pénIsée et':de'Part, dans: ce qu e.es ont dýýVùh !êt !c1ýýea'MÈý

qp6cmleûiénf aux amis osS-

qùé le P-ablicèan râeTe,'àýêres ét"ý 1 ùn n a$éi:ýë aii'.

um- erod e N ôt"- d e. M unVý
qu de pages ra es su èntsý ýg:ý<-àttiitEà

1ý 0riý ýàý 'Orbes corriporte d ppýërn

P'.

tý,10 wre $25'otre 'ter
Ouvert dam 'î1ùDârýj-:à ý:M 5,, Wa'c1ý5 le- 15jan 1'906ý

eu-"mt pTelid» eart ait coucours toue le6 lecteuTs de L'AL-13UM'u-ýN

-la nom et 1"aaiëow de i*anteL*-,deir=nt aeco1üpý '1e léà 08% à BuTtout, oi ce dernier. _44vaik Uze

Nos prix mont, dm=&. t&ù lé& trois >=àis..e11!ý1 deý1îii, ý_- e', dé deux cStî liknai d'imprùniý,qui,ù«ùs

-èher ès manusdrit* etdýen :pâùer,-e#1iný4 ýýùný 1 -onS-urg auquel -boue pýrtIeWe-

id T4dactioMý'te réservé Io droit Wou clêt=e du t

Tout. , Insér(m on non,, an 'crits ne seroatýjümâiê ren'dus": de vouloi

euVoýér que ïiâth3crit4, ont ils auT6nt gardé la copie.

-le", 28'ýoàôbre sera: féruié iÈ'15 jauvidi lm, et, es nômâ es plibliés après Sfti date.

w! tde

'5 -iO,'g, qýfse= yen rael

2- et, U) B14 ýpak lê"'éàm''ier de lýAlbulm2 Uùiýe

%
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Parait=t Oxfin,& la plus vieille Université anglaise.
Les zo=v« p(mtificaLux dg. Cangda, avecdouble page illustrée»

.,M vmons de Narcisse (nouvelle du concours littémire de lAibum, Universd.)
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LE MONDE ILLUSTRE

ALBUM UNIVERSEL
Chronique

ON premnier bal 1 En Angleterre les choses ne vont pas comme sur La perspective d'une démonstration navale au
En même temps qu'éclate la soudaine fie- roulettes pour le gouvernement Balfour. Une mu- Bosphore et d'un bombardement de Constantino>ple

raison blanche des chrysanthèmes dans les tinerie s'ýest déclarée dans les rang' iitrese ecredu itrtecpinelmn iun
ritB commue un hymne à la vie au seuil de l'hi- le premier ministre réalise qu'il lui est désormais du fait que le commandant de la station navale de

~~qu dêà pse ur outs cose, ns -unes dlé- impossible de faire obser'ver la discipline. Les &lec- Constantino>ple n'est autre que PierrL4ilfa

tes, .parées de blanc. avec dans les ch.e- tioe approchent et roppositiocn est depuis long- meux littérateur français, qui n'a pas abandouW
'exune fleur de neige, envahissent les salons, ces temps partie eni campagne, tandis que Don Qui- pour l'art son métier de mateJot, qu'il estime peut-

raAursserres chaudesl, où la vie mondaine demande chotte-Ohanberlain achève de démolir tous les être davantage depuis qu'il lui a permis de voyazex
àqclaquemurer pour un temps chaque année pour moulins à vent que M. Balfour et ses partisams ont aux quatre coins dui monde. En arivant au Bos-:

3esosraire à l'ennui de la triste (?) saisorn et érigés sur le sol libre-échangiste de la Grande Bre- phore la flotte internationale, qui est ancrée sn
.*fl Peut-être pour se renouveler. tagne. Le premier ministre songe à user d'une pe- vue de Mytilène-, passera sous le commandemet de

Csgracieux bataillons de fillettes tmides, U-1 tiersqiadj ev 'ursprtis politi- Pierre Loti et si le canen ton-ne, ai la mitraille par-

P gauches, très curieuses, que l'on voit entrer ques et fait un appel au peuple, comptant rallier le, c'est lui, l'académicien français qui auxa l'houn-
> 'ýla première fois eni tremblant dans la salle les lâcheurs et éviter ainsi la défaite. neur de tirer le premier coup sur les blanches cou-

1D'd .ýde lumière dur bal de décembre, et qui en Inutile, ses jours sont comptés. Mais dans la poies des f ameuses mosquées que le "poète-mate-

P 0tnifatiguées sans dents, très lasses, mais l'air grande bataille, qui va s'engager, bien des intérêts lot" a si bien peintes dans ses livres.
etl'oeil conquérants, ces gracieux 'bataillons, dis-je, divers seront su jeu et le Canada, s'il ne veut pas

Omueront l'état-major du prochain carnaval. servir de tampon entre des foýrces hostiles, ferait* * *
Pau 1vres petites débutantes, je ne sais pas pouT- bien d'avoir l'oeil ouvert. Ses avapeceet son inqua- M

qojesens l'irrésistible besoin de les plaindre; lifiable prétention ont déjà suffisaininmt démontré M.HenrY White, ambassadeur des EtatisUnià à

&iE tort? Peut-être. que l'on s'occupait beaucoup trop de nous de l'autre Rome, a été nommé pour représenter le gouverne.
Avoezceenantquun"dbu" nes ps necôté de l'océan et pas pour le bon motif. mnt américain à la conf érence d'AlIgéciras."

vouez~~~~~~ c*edn quu*dbt 's a n C'est ainsi qu'une laconique- dépêche nous ap-
Miceaffaire et que si c'est "un jeu d'enfant" il * *prend que le gouvernement de la doctrinie Mluuroe

eeamc de la jeunie fille que sa mère veut "produi- En Russie la situation semble tout à fait déses- prendra part à la conférence internationale du
Zedas le monde" un courage indomptable, une pérée. Un déehaînemient d'atrocités sans nom prou- Maroc, où seules la France, l'Allemagne et l'Angle-
,,gLt toute épro5uve_, une patience de sainte et une ve que les assassins ne prennent g de reo ttre- ycmrspu-tel ao sn mé

actiité inlassable. Le mioment venu, les invita- ' ntaan pre trepos etî diteeny compcrs etàr le Mouio -snt éineusé-
~' lasée pa odrededatsd'hurs e ~ il est certain <ju'iW- ia*on tssn pU.triélu itmn ocrésàl ouindve ies

ktions"- lasse pa lrw edts !hu td se si guis. Ave question de frontière et de -police, asseptible tout
lieu, cst a corseénevane Chz l moist, le la hut deSébastopol au plus d'intéreer les petits yaukes,~ qui appresb.

îerd~~~~iau lain grnsmgess ot e05 rebielles neut la géographie aux écoles publiques. Ma foi
- r~aegatsetflur; n a, s'ouvre le dsee eha- j'avoue cependant que, pour ma part, je n'eusse pas

Srentre, sort, revienit et cela par touse les latès été 'tranquille si la grand pacificateur de Portse-
la Lui, lanegeattapnt hstoire de la rùvolution mouth n'avait pas pris les mesures nécessaires de

rhme r ci par là; nie tr»uvant guère le temps de ss etl fi-n est pro-. mettre à la raison ces entêtés d'européens et les
;tn4r oubliant de dormir pouxe penser à ce qu il Ch. -- î ~ ~ empêcher de se pýnr agre

#aire ~~~ ~ ole les ledean, fibutd n "r- té ore
far eledmi, tcatden in ne -peuvent ; plus opposer Il est en effet impossible, en dépit des précau-
1'ldeu estvrreièref aux hordes tiens prises pour les défigurer, de se méprendre sur

M estvenu 1 Efautêtre prête a réoltion -Le comte tien TohtoU, r- naires et de- les attitudes respectives des grandes puisswances,
I 3adec 8e se livre aux mains de sa main -celles- foma cii euot roanie-u qui se réunissent à Âlgéciras Cette semaine pour
,la maman. faisant le ~ents pais pouir -se vahi la Capl'.actuell en umii tale, Pour Y débattre en commun la question du Maroc. C'est

utile. Et la toilette, qui n'arrive pas I Mo- renouvler là, sous les fenêtres du palais <les lioa- une partie décisive pour l'Angleterre et l'Allema-, de mal&ieùr 1 Elles n'en font jamiias dures noff~, leur-Iuerrible -débauche de pillage et de meu.r- g-ue et peut-être aussi pour la France et si, comme
'assez-moi le fer à friser - mon muiroir' - mes tre.-- on l.e dit, la guerre est iuéluctable le "<issus belli",

43h axsosut-ils bieni Vite mii~ chapeau. On Sceme, Et alorsi.. aloai le peuple ruse aura enfin con- si redouté et soigneusement attendu, ne tardera
. ,'Etpeut-être mua toilette? - Non? Pristi, c'est quis la -liberté -et il auira le &roit de crir: Vive la pas se manifester. L'Allemagne veut la guerre,

-àrntà la fin, j'arrivei'5 trop taSd, c'est cer' République 1 - sest certain, et elle s'est, d'un autre côté, trop
"an-Oh, ces modistes, toutes pareille 1'-- -- . * aventurée dans cette affaire pour pouvoir reculer
- oilette se oumtainsi "elle" l'oeil mau- -honorablement au moment psychologique. Quant

-As le geste imrpatient; les "auW ' cués i- upre uGafd ue ol -ui Wa- n - à l'Angleterre elle a passé avec là France des eis-
essoufflées... - geenents qui -ne laissent guère de doute sur ses des-
14mma utotm -ilki prdet core une fo. 4nf P51d t ? seins belliqueux, et La France se trouvera ainsi fla-

,il 1ti 1faige se évite les ornt 'i ... >ý toa où le mélodrame voisine de- ce -temps-ci talement entraînée dans une guerre anglo-alleman-
P~u~e~*t.. avec la tragédie et la comédie-bouffe, faisant son e eseatdn agure agereuiesle

mama cIA'est si danigereux... Enfin, la 00ti 1itflr U-ghili n04 asl la guerre avant le printemps prochain, c'est-à-dire
vié.,t n'as pas detoemps à perdre..: lie d'ùl rn égserGilum Âlea 'llemagne vaincue sur mer, anéantie dans sa

'nqatd'heure aprês% rouge, la fgr e- f en qate an PBleWs i ndes pusane ontentre- pissianice niavale, se ruant sUT la Frane, dont elle
uzi- loi sall quatre aans les grande éupuasée, lat entre-i dévastera le littoral, avant que l'Angleterre ait eu

-débtan tie, dravissante éta, 88teoilette pris, e mettre à la. raison las fartoche Sultanh en le 'temps de voler au seours de son alliée.
- - ~ ~ da ~massant une flotte à Pentr6e du. Bosphore, mais

"baceetpête à P5ri... -bu-ai nesiqit ur eo élimn Il est à souhaiter que la diplomatie am4iane
-Ms6e ne te eml pas un Peu- tr0 écal traditionnel de fores~ militaires et en vra barbar finisse par conjurer une a-usai terrible qalsmité.

- -- wp«il est, schant qu'fl a sous la main dles otages
-laise ouï, tadeuièm roe debsIle era précieux qui réponadront dles audaces des européens,

daanae t uneegeasP àfe l«n le Sultan S'applique à savoir, 0 t 0 ,iow bie Voic qu de savnts(ce gen-làýëMparfoi3

ff ,8turiloqu ý0nuva cofiti tient à ?oprmsion mud des idée$ rares se tem e
Pat -mçr( oûtselsoaI$mdlaa&oiiu è*IJà cobines rvnue ldéouiverte deisA

etn-a-acempu - a te les ppla tion de lia Ma6 cloarz, qu - . micu srue question inattendue.
Penrê àquarehere - lleiol bl lvéede ltts ineses, des~ raliSté$ atcharnée nt lé 'er les archives de Gênue% oni a

bor une ta"e5 de -he en rote.. OhzlsB isputent unie p ,inance, q''ls ne son ni lee niou.onisp:,&a

un 1ouen etrd mis eueuemet elen!et inmetie , ds grands pus f pou réabi mit touchué un traitement évalué, en monnaie tt-
la-,àéule4 ~~~E~ê AQutehue#flvsieàfie lrm O e dissensions font Prcsmn Jeju line à 1,600 lires par an, soit $M. Les dexs-

madameX ... qui dnne u balI semane P"- du Sltan ui frppe dns, lptaàalpess rqte l aacotamp. quil'acctpagnaent rgu2en 2W lres (

Vý . ù lnidsue isqeè8 hurs .4 *.. .,.jet44Màl fne tcnn es flote allié. 14OO 000 ire ($2,oo». A total les dépnse de Fux
délciu, jur1 6e E C eraà 0cra mincet *ua1uil cptale a l Turqie, Le &ta 1 déovl rAiiu n'auaent pas

Sla -i--a--i enoeeteÉi-ocmtntVgg8600lr
et'

émn.j " fliâe ti lm iS gued' Alefne Rmtemt tvdmetc e«n P e l@gaa 6
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Echos de la semaine
FZ novembrd - ETRANGER - Une taxe de -Un forcené tue sa femme et ses cinq enfants tre que la part des eaux qui appartient au canw>

60 millions de mares et une autre de 40 millions dans un moment d'ivresse, à IndependIence, Iowa- dans les chutes Niagara ne sera pas diminuée PRFI,

sont imposées sur la bière et le tabac en Allemagn'e -Le Sultan de Turquie résiste aux Puissanffl l'action de la natule.

afin de défrayer les exigences du budéet dé l'armée et la flotte internationale quitte le Pirée pour aller 26 novembre - ETRANGER - Quinze P&-
,et de la marine. . bloquer le Bosphom

-Deux eroiseurs américains sont dirigés sur St sonnes sont tuées et trente blessées dans une ççoiai
-Dans une suprême tentative pour recouvrer sion de chemin de fer à Lincoln, Mass., aux B'tiatý-"

où l'on craint un soulèvement géméral. leur liberté cinq détenus au pénitencier de l'Etat Unis.

INTERIEUR - Un paquebot 1 norvégien, le "Tui- du Mimouri, à Jefferson City, aux Etats-Unis, font -Une autre collision se produit entre d0«

4VI, coule près de BlaIck Ledge, dans le Nouveýl,_ sauter à la dynamite la porte de leur prison, tuent trains 'de fret à South Waterloo,, Maine, et treir3

Ecosse et l'équipagý-- composé de 16 hommes a péri. deux gardes et ne se rendent qu'après une lutte employés s'ont tu6,ý.

-Un train express d-u Pacifique Canadien saute acharnée avec des policiers. -Le Sultan demande à faire un comipSomis affl

eu bas de la voie à Napitae, à 68 milles à l'ouest de -Une-dépêche de St Pétersbourg annonce que les ambassadeun des grandes puissances au sui6t

North -Bay. les équipages de la flotte de la mer Noire se sont du contrôle financier de la Macédoine, mais les, RJn-
- 1 Le go>uvernement camadi-cn propose d'établir un révoltés, qu'une partie de la ga'rnison de Sôbasto;DDî bassadeïurs refusent de discuter le sujet.

service de transport de marchandises entre le Ca- s'est mutinée et que le chef d'état-major a été ni"- -La flotte internationale est arrivée à l'île MYti-

nada et la Nouvelle Zélande. sacré. lène, en Turquie.
-Une grève de déb&-vdeurs se déclare à Saint- INTERIEUR - Madame Archambault, la mèrO INTERIEUR - Un soldat de la garnison de 1

jean, N. B. de Mgr Archambault, évêque de Joliette, eet décé- citadelle à Qù6becý John Ber-ey, tue un de ses COMI'
-I'L'Angola" de la ligne Elder-Dempster, en d6e à Montréal à l'âge de 78 ans et Il Mois. pagnons d'armes, Thomas Hall, en lui tirant un

route pour Cuba, e'éeboife dans le fleuve St Lau. -Le 11,ake Champlain" est le dernier transat- coup de revolver dans la tête.

Tent, en face de la Longue-Pointe. lantique à remonter le St Laurent à cette saison.

-Le pilote Iachance, qui était en charge du -Le voilier "Columbia", pris par la tempête à 27 novembre- ETRANGER - Sébastopol Cý

',,BavaSiae lorsque celui-ci s'échoua sur le rocher à la Baie Fortune, Terreneuve, périt corps et biens. sous la dénomination des rebelles et les autorités

Wyerock, est seul tenu responsable de l'accidént, et rus4ses sont obligées d'accepter lenrs conditiocs.

la cour de vice-amirauté frappe de nullité le certý- -Le roi Haakon prête serment de pro or

ficat du pilote pour un an. constitution de la Norvège.
-Il est sérieusement question que la Catalog110

22 novembre - ETRANGER - On enfnonce se séparera de l«Espagne.
de St Pétersbourg que les autorités du gouveme- -Cinq cents européew de la flotte imternatio-
ment ont réwÀu dacm2erder le suffrage universel nale débarquent à Mytilène en Turquie et WemPa'
avec scrutin secret en Russie. rent des douanes et des édifices publics.

-Dix mille coeaque,,s marchent sur St Pétere-
'bourg dans le but de délivrer le Tsar que Pou dit -On craint une autre grève générale eïjý,Rueeie-

INTERIEUR - Sarah Bernhardt est aýreTËO à
être priaonnieT &-a juifs. e

-Le Sultan de Turquie refuse de satisfaire aux Montréal, où elle donnera une. série de huit tee

" Rudes des Puissances et la flotte imternationale sentations au Théâtre Français.

reç 
. 1.ýý '. , "I',

oit l'ordre se tenir prête à prendre la mer. -Par un vote unanime du emseilde

du millionn r a ee- 1,,,ý4_ýý",

-On mande de Washington que le président Cas- ai e C rnegie au s-ujet ýd7une býi1'

tro est disposé à reprendre les négociation--. que publique à Montréal, est refusée-

INTERIEUR - Le parti libéral remporte trois 28 novembre--7- ETRANGER Le@

oomtés'et les conservateurs un aux élections par- russes ont décidé de combattre les révoltés aJý

tielles fédérales qui 'ont eu lieu aujourd'hui. bastopol, où tous lezs équipages de la £1otwsý 40t

Iffl élections générales die la province de Saskat- mutinés, après avoir massacré leurs Officiers.

che*an t fixées au 13 décembre. -On mande de Tokio que la peste ffàt degte»'
ges au Japon.

âùr les g23:novembre. ETRANGER - Le congrèt§ -Une teSrible tempête pas-ý>e
des 2wmiâvcs, ýà Moscou, se déèk» prêt à supporter
le gouvernement si edýüi-éil «xu*mt à renWir les et plusieurs navires sont perdus,

-Le gouvernement autrichien promet (rýétàwt,
promesses contenues dans le Manifeste impërial.

-Cinq hommes sont tués au cours d'une collieion 
le sudfrage universel dans l'empire-

entre deux trains de marchandises suS le chemin de INTERIEUR - La grève des débardeuls

fer Baltimore et Ohio à Albio'n, IndiaDaý Jean, N. B., est terminée.

-On mande de Londres que le premier ministre -On signale plusieurs cas de picote dens l'a p1 0ý"À'

Balfour veut précipiter les événements et fera un vince d'Ontario.

la question de tarif en Angle-appel au peuple sur
term 

29 novembre - ETPLANGER - Les mate1<4e,
révoltés de la flotte de la mer Noire bonlil>ar4týlý,

-'Une guerre (le tarif se déclare entre les deux Sébastopol, sou6 le oemmandiement du lieutenw- it

grandes lignes de marine marchande allemandes, la

North Germau Lloyd et la Hambourg-Aniéricai-ne- 
vaisseau Schmidt. Sept des vaisseaux rebellos

Sept mille ouvriers de la fabrique de charpen- 
eouléE> par les canons des forts lett lie,
Schmidt est mortellement blessé, La Moitliéedë

t« (le fer Post & McOord, à New-York, sont en

grève et plusieurs industries secondaires sont me- Le monument Gladstone qui vient drètçf .. me .à l'oga"s, à la ville est démolie.

nacées d'être obligées de-fermeT les portes de leurs mémoire du ZPMd hClome d!ttat Anglate. est fortement rumew que le sur
renvoyer le comte de Witte à cause de

% -- Une enquête commerciale révèle VexiqtenS â,ý tion des déeordl'es intérieurs en Russie.usines
INTE soixante-dix "truetýs" à Toronto. -Dix navires périssent pendant mie tempô

RIEUR - Un incendie considérable dé-

truit un édifice occupé par plusieurs établissements -Une veine Zargent mesurant uà mille et demi le lac Supérieur et onze personnes ont perduu Yi4ý1

de commeSce Place Youville, à Montréal. a été trouvée dans la mine Mentana . au Yukon, et -La loi martiale est abolie au Japûuý -1

1leg autorités assurent que le miné -rai re-prisente, -Richard A. McClurdy, le président de la
-lune dépêche de Winmipeg aïnnonce que huit

Mi% Éace de farne seront expédiée au apon cet valeuT de douze millions de dollars. gnie d'assuTance Mutual de New-York, fort

-ar RS A- E. Harris d'Ottawa, vient -A cause de la situetion politique en Ruesie les promis par les ac(,ý tione faites colitre..Iu",Ïeiý

.&ex communications postales du Canada avec ce -pays couxs de l'enquête dee assuraneeeý &omne e&-

ffles »mmé membre de Faeadémie Ruyale de y- sont devenues très ineertaines et. en certaime eue Bion.

ýsique do impossibles. -- On mande de Vienne que 1.6 sultan

-D"aprM Les rappoSts.du gmrvernemént le nom- a décidé d'acoepteT les couditions dS

bre des castors augmentè au 25 novembre- ETRANGER - Sébamopol est quant au contrôle de W:ga" ine. _J

Nord-Ouest. tembée aux mains des révoltés et on, craint' une ré- -- Gronny Doggins, la femme la plua
monde, vient de mouriT à Gainsville,

-Les sauvages du YukS en volte générale des troupes en Rûeeie4

guerre avec les blancs depu:is 11àrriVé,ý Cie ceux-ci .- ,U-n Steamer -japonais le "Ikuta", vient M'coui- l'âge de 123 ans.

dans la région -on 1897, out consenti _à.Melamem la eion avec le steamer "Fukura", &-a, large deMat- -Des gisements &er d7une ri 1 l

et à enterrer la hache de guerreI swe, et sombre avec une partie de gou,6qul~ . découver détr it deMagell
Pa* 

te au, 0

-1» bulletin du départenamit de Ffflrieu1týWe ýýU.roi et la reine de Norvège feult.leur entrée -Un puits à pétrole. fait, pipi-
PO= ;rannée 190 a rémIte. da.us 10 de asý nlla « able

5, dit que 1 'Pro- à: CSistlan'"4, Ru milieu des sWamat' nE Tex do nt- l'illusion dun Vérit

Vùý06 dé Québec a été meilleure qu'on 1904. ta u loin des MA-Mes terre endm

_IQ reme de la garnison d'Halifax -La )Zýý -etý-18 jupon 6chg:4ent.les trait6e .de Pétrole emfamméý deejiýire8 >"'-tLgiée Ià blàUe,"'

INTERRUR - On aun&n(>e que le
aut pour, retourner -en. Anglet«rm paixý

14 novemb" - ý ETFUNGER - Un voté:& eTtËltlM::. -ugi- là1lWalme chargÎý -pu le fer de ka Pivé Sud àînsi que le Qu4>ec

Aan& la 'Smivernenient rom est ado> 9ou-ieý_ ont <b ïtiSe'un examen àe; chutes Nia. "ont'ét-6 üo*ebýe Vo'ur le compte de 16
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La fianc ëe du bandit
(NouvELr.R AMàRICAI.-;E)

LS s'étaient connus sur les bancs dun collège de taine poésie, poésie quasi macabre, dirAis-je, WX

province, en France, là précisément où l'olivier peu de moments se passaient sans, qu'en- cours

ne poussant plus, le touristes'aperçoit qu'il par- route, du talon de nos bottes, nous, ne rerý
8, seuls restes d'J-ý,dqq

court un pays aux variations climatériques parfois quelques bouts de squelette à

assez prononcées. A quoi bon, du reste, citer le na qui, jadis, il y a quelque quarante
re

nom de la ville et mille petits détails qui n'intéres- venus là sacrifier leur existence à la-' 'rec
teur. Qu'il lui suffise de sa- de pépites d'or. Et, notre im_4gýh_àti

-seraient guère le Jec 
'a

voir que leurs études secondaires terminées, Paul allant de l'est à l'ouest. Que le voyage durerait au dans la pluine des environs de Sacram,-,nto, noie

Vignal et Lucien d7HarcouTt après mille instances moins quatre ans, et que, Dieu aidant, il revoyions deus leurs pmpres d6corsles drames sanM

auprès de leurs parents étaient venus se fixer à procure- Iwin qui ensanglantèrent la tezre classique des chet-

Parie, l'un pour y mener la vie «(Partiste-peintre, rait une incalculable somme Cie gloire et de savoir
aux deux entreprenants jeunes gens. Du reste, ils cheurs d'or, modernes et infortunés argonautes. i'

pautre pour s'initier aux mystères chers eux disci- étaient amplement munis de lettres les recomman- Bien que nous fussions en novembre, dans -là

ples de Thémis. Les deux amis ayant été élevés en- dant aîuprès des représentants officie% du gouver- contrées bénies de Dieu, et où une luxuriante végé- A
semble, ayant partagé bien souvent 1, dun soleil bIý- J.humble nement français, partout où ils se proposaient de tation tropicale atténue les rayons
gýûter de demîýpei2si onn aires et pris part à main- U

Passer. Ce ne fut pas cependant sans -un peu d'é- lant, lorsqu'arriva l'heure de la méridienne, ifiDU
tM ýapades qui à,l'occasion, leur valaient quel-

', . 1 motion qu'après avoir traversé la campagne Moi- camarade de rryute et votre serviteur éprouvèreýt jh.
que& ceuy de la art d'un frère des Eco- W

ýe de férule p mande, toujours si attrayante, si poétique, avec ses J'impérieux besoin de se désaltérer et de casser uhe

1-es.Ch'rétiëines chargé de leur éducation primaire,1 horizons estompés de bleu et ses petites rivières croÛte. Précisément, là où Je chemin bifurque,'.
en"' de bien -d'autres, n'avaient -pas cesse serpentant au milieu de Ve TB incomparables, les quelques arpents de Garvin, pour se diriger di*

leur coMîmeîcýe &intilnib6,dès leur arrivée à Paris- deux amis arrivèrent au Hâvre où les attendait un cât6 vers le nord, de l'autre, franchement vers IF'eât,,.

On peut même dire que Paul et Lucien vivaient en- énorme tranelantique tout frais sorti deýj chantiers. noue aperçûmes une sorte dO ranch dont , les ban-
semble dans la capitale. Chaque jour, ainsi que De la traveTsée MOUS ne dirons que Peu de gars en bois peinturlurés d'un beau rouge Iloue la,
s'ils eu-ssent été frères, ils se contaient les multiples chose elle fut banale au possible. Six jours noncèrent, tout de suite, la présence d'un r5 téi

îneidxmts de leuT vie de provinciaux transplantés en après leur départ, les voyageurs atterrissaient à qu'on en voit dans tout l'ouest américain'.
pleine ville-lumière. Et, entre deux pipes, c'étaient New-York dont les maisons id gýàtte-:cië1 ne Quelques minutes après nous nous trouvions
de longues conversations, de naïfs aveux qu'ils se plaisent pas t4nijours Vite ils àemPTeOsè- attablés non pas devant une omelette au lard COMý'
faisaient: tantÔt au sujet dum boýTlue: fortune, tau- ment de quitter la Babylone moderne et d'entre- me on en mange dans la banlieue parisienne ni, lOn
tôt aîu sujet de -projets Plus ou Imoîns mirifiques. prendre pédeetrement l'itinéraire qu'ils sýétaient plus, devant une absinthe savammen préparlke
Or, ces braves garçons, qui abordaient le monde au tracé. 111 ne faudrait pas qu'on s'imaginât qu'uT1ý2 ainsi que nous avions coutume d'en dégusteT'sur le'
cornmencement d7un. siècle où tout y semble boule- telle entreprise était sans ennuis, mais comme Paul grands boulevards où nous allions promener nÛ5
versé, où: trains. Paquebots, sous-marins, dirigea- et Lucie, étaient très débrouillards et 4 OVI&qu'ils POssé- vignt ans, mais, le couteau en main,,nous tranchi, ....
blés se dieputelit l'espace, ces deux braves garçons. daient assez bien la langue anglaise, quelques se- dans un saignant rosbif, que devait faire Passer
par une 'brumeuse journée d'automne de l'année maiDes après leur arrivée en Amérique, et sens plus facilement une bière aussi atroce que son 1100'

grandes difficultks, ils arrivaient à MontrU. Là, di Somme toute, ce ne sont pas là des partiCI118-
dans la métropole canadienne, parmi une popula- rités fort intéressantes, mais ce qui l'était POW
tion qui parlait leur langue, ils-reçurent l'accueil nous, c'était la tournure désinvolte, les gestes lm
la Plus cordial, virent leurs projets dévoilés par la
presse'aux quatre coins du monde et, l'hiver les y peu brusques, les traits réguliers et le el!I sque dýor

de la belle américaine aux yeux bleusqM .4cus.,.4er
-nt, passèrent quelques joyeuse& semaines auxforça vait l'élémentaire repae dont je, vý -

bords dru St Lavrent. Cependant le fraternel ac-
cueilqu'avaient bien voulu leur faire les can-adiem-
français ne'leur faisait point perdre de vue leurs
ambitions de globe-trotters. Aussi, dès les premien
jours du printemps suivant, repriremt-ils leur ocur-
se, allègres et dispos comme ils ne lavaient jamais
été.

Des semaines, des moie, une ann& presque a'e8t
écoulée et les amis Montréalais de Paul Vignal et
de Lucien &Harcourt navaient plus entendu par-
ler d'eux, lorsque, l'autre jour, la laconique dépêche
suivante, publiée dans uM, journal du soir produisit
une émotion ausk intense que sympathique chez les
personues qui naguère avaient eu le plaisir de faire M,;

le connaissance des deux Français dont nous entre-
temons le lecteui. La malencontreuffl dépêche à le-
quelle nous faisans allusion se lisait comme suit.

Nos deux ÙIobeýtr6tý, Bedding, Californie, 11 novembre M - les
Jenny leur servit un modeste menu

deux globe-trotters français Paul Vignel et Lucien
fflarcou-rt ont été eea jouiýJ derniers attaqués par

1903 furent piqués de la tarentule de courir le m-m- des pillards de trains à oemt milles de Sacramento. tout le menit C'était, à nYen pas douter, un«
ou r eues mi s ces ce,,, dont. les

de, de se griser de soleil, d'aventures, et de respirw Un échange de c pz de revolve a' t vi dan filles de pionniers yunk
de la liberté à Pleins POumOn8ý lequel Luelen dRarcaurt fut tué Presque itst&uta- ont un peu de ce sang hardi où se retrouvent

nément, S, W)W-raw
Donc, Paul et Lucien que les voyages tentaient en compagnon de voyage quoi que d69O- atavismes caractéristiques des races a:

lé, Mien. SntiR'mr8 POS moins sa eOtz-00 autour' du. d'Europe. Elle s'appelait Jenny -et nous
au suprbme degré, venaiemt de décider d'embras-
am la noble et peu rémunératrice carrière dée globe- globe sans façon, entre deux sourires qui nous

0eci, ami lecteur, se passait, comme voue le voyez rent une belle dentiti«n, malheureusement a.bteee,
trottera. il n'y a pas longtemps et le récit euiT'aut. pourra par quelques dents aurifiées, lesquelles, ýî'

olétaient deux beaux. grands gaillards de vin«t- peut-gtm VýOU& intéresser, d'autant plus que nous en tairement, nom firent songer au @al dos aIeàt0ý,,
t ig et vine' uatr4ane, pIeine de vie et 476neaigie, 1 « d li à une tout r6 te cor- "Bien que »ervsnteý jenny ne maro q devons es ran es gnes e cen r ]nIqu»ýît
et non dépourvus d7une certaine fortune. Grâùe> respondanS qu'a bien:,VQlgu nous adresser PaUà dune certaine instruction, nous, nou&, en &PeWýen ape
dl,= côté à un héritage que venait de fait«!ý,Vaul 0% Il 1 mm-tTera jusqu'à que, point, dans un imt de suite, -* je niai pas ait 6aucat4oli.
de l'autre à la Munificence (rime vieilWý qui : trý% cWilsé, un pays où lapache comme doit rêtre tout globe-tmtter. 41.i M.ne savait rien refu*er à mu cher M LuCiOll ire pl à l'apache blanc,even ý,Ouge a disparu PÇFùr fa «Ye nous engageâmes la conversation eýý lu
<Iaroourt Ce. qui fut, dit zfut fait, et comme lYAýn,ý la ruse, l'astuce et la wgk*tesEýe se un mil- 0ervaMteý tandis que le patron -ý un grpý bOý4ý Ê'n&ý 1M tobchait à sa fin, lu.Pan&>,,tee fure»t -Vfflý aux îavoris fauves - servait copieutumaàui, afi ' de mettre à MMI de
téez ýIMX orelea et la bloaft alatelier:délicateraent Xaîý laissons la PurOllu aU «Urýi-ýlant M. la whieky abominable à quelquçg voyageura ýiP'
ge;etl>ch6e dans lm placard où c0mý0enÇaknt à moi- tragigýuÇ aventure que noue VOIÙDM raeo-ntet. 0ýest dont Paspect était plutôt:rëbarbatif. Etjus Si noqis mettons Un PeUsir nombre de ý toiles un peu crý e8 toUt an p dordre aux ne pafflit ýpý ue en plein soleil, Bol"Enfin, le grand jo= arriva. Il va sans hitiýÇffl qûIl MKYUS a adres" , o«ule em-cp de

dire qùe neý. californienne qàeneadrait 'do la, vigne
les familles dýs deux globe4rotters néia que venait dé lui causez la. mort Dame

lent Pas r tian violenm cet éblouiseemeat M I=iým-no8
abeelument *a=W de imr enthousiaste résolu- 4e son bienab .ni e0mPagnon dexoute -0ýt ýamI laient tour à tour du vieRge rifint et rIIMý
tiýàn; Mais, sonune tente, emme nou3 virom dans a Nouq_ veewls de quitter Cear Creëký en pi'eme belle et=y aux massifs fleurie du
um siècle où il «mble quý p',pur ere lumreux et G&Iiiornin, 1 journée était idéalement belle et jt ew dS cactuÎ4 des banznienet desa
avoir quelques wnnaimancÈs O&rieueo*, 1%omm 16tais dý r letaient Miynades dm papilloi>sza pay6 le lu» d'une pochade de'oein oute'. di
a ive au moins avoir fait le tour -do notre pigiiètý% - ' Nous cheminions causant dee der- des -colir Mat«,nts.ý Le pou e

on kim faire nos deux braves gsro=e, ý*Tss nouvellee de Frýnée et, par 'qte,, LIW en et moi ajouté û:UXý queý"

%MTM de -neuf, sangléi, POrtaut le p=tKlen 'gr&Imýà nio-a-ynmontmonktaim qiti-dacOMPlit en eé, ae irgneais tint tienny avait apyie% da46ý

boldjant et .ffle vai4mse à la. rus0eý un bâton fené ý»o»wnt $Ur les différents marchâg du Moilde. raý li6 communale "ffirent à, défXa"rý une
en 1 Mo eur Une eOri4jation deidéffl. fgae à e=promdre, noffl, tion qlii.nAv

dn -un hérýt le chef et au des M MiDiMe4 ait rien
. Y de lia (3,qliîornie que di

Mau combien Sciebt'ilique 1mluebon, 1 ëvOý_,4t rat,6,btýý en vî=t*,à nous ý(MtV«teMiT DO la vieille 0a4ý ,
lie

le Pei utre en rupture àe Bal=, Inontèrfflt Srtain, nous ioa0ýa8', et d'où était gortie Une si, graude Par- . 'des page@ emt.4oxwwte4, noue eoniieiMOne

.matin, dans le mpide ýc 19 9&M 60 de dm OT qIsý attise. toll t 'ie ëoMý tý0i» ý!beýIX qll,, y-etfýo interloeeriS,
' *t nAA d'Tuba ew.*- ',-al'l"sll êmk*àar lwim da lui en uaùoxý =ia 1



s toujours quelque peu de poé-
nous, dès que nous eûmes re-

ue commençâmes, Lucien et vo-
e quelque peu 'de psychologie
i'en revenions pas. Voilà une
ne instruction moyenne, ai-
ses (sa toilette ne manquait
causant pas trop mal, pou-
nir une place dans la bour-
e table, de par des avatars pro-
cains, au lieu de rechercher un
e, s'était éprise d'un rustre de
9pitre nous pouvions aller loin,
rs pratique, n'avait éliminé le
de la passion des américaines,

" La situation était pour nous d'autant plus dan-
gereuse, qu'assez bien nippés et ayant payé en or à
l'hôtel, nous étions peut-être connus de ces indivi-
dus, qui, immédiatement, voudraient nous rançon-
ner coûte que coûte.

"Du reste, ils étaient assez nombreux -- eing ou
six, autant que j'en pus juger, de prime abord -
pour essayer un coup de main. Instinctivement,
Lucien s'assura de la présence de ses armes, et j'en
fis autant. Nous étions loin d'être à notre aise.

" Je viens d'employer le pluriel, hélas 1 je ne puis
guère plus parler qu'au singulier... En effet, à
neine étions nous dans le train dont la locomotive
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Du progrès de la fabrication des allumettes chimiques au Canada
IEN que ce ne soit qu'incidemment que nous chlorate de potassium, de lycopode, de soufre et de canelures. Les allumettes sont ensuite mises en

traitions les sujets qui touchent à l'industrie, d'eau gommée. On enflammait ces allumettes, ap- presse, c'est-à-dire rangées dans des rainures ent,
à l'occasion, il nous semble raisonnable d'en pelées oxygénées, en les plongeant dans de l'acide taillées sur des planchettes, lesquelles sont ensuite

parler, surtout lorsqu'il s'agit de montrer certains sulfurique concentré. On les remplaça ensuite par fixées dans un cadre de fer. L'extrémité de chaque
progrès réalisés dans ce pays, et dont tous nous les congrèves, ou allumettes à friction, dont la pâte allumette est ainsi isolée et se garnit de soufre, puig
avons lieu d'être fiers. C'est -ainsi qu'un rédacteur se composait de chlorate de potassium, de sulfure de phosphore, lorsque le cadre est plongé jusq'l àý
de cette revue ayant eu récemment l'opportunité de d'antirnoine et d'eau gommeuse, et qui -prenaient une certaine hauteur dans du soufre fondu, Puis
visiter, dans des conditions spécialement avanta- feu quand on frottait leurs bouts préparés sur un dans la composition contenant le phosphore.
geuses, l'une de nos manufactures d'allumettes chi- morceau de papier de verre. Un an plus tard, on On laisse ensuite sécher puis on retire les allui,
miques les mieux outillées, nous l'avons mettes des planýhettes, et enfin, on lés
prié d'entretenir nos lecteurs de cette in- met en boîtes ou en paquets. Cette fabri-
dustrie, quýi, au Canada, a'pris un grand cation ne laisse pas de produire les effets
essor. les plus funestes sur les ouvriers alluýl'

Que le lecteur n'aille pras s'imaginer mettiers, en dépit de toutes les précau-
quenous voulons ici attirer son attention tions prises. C'est pourquoi, depuis que
sur une entreprise en particulier, il se la fabrication des allumettes dites à phOs-
tromperait. Notre but est seulement de phore blanc et d'autres types, est entre-
montrer combien l'élément industriel de prise par des gens épris d'humanitarisme,
ce pays est conscient dés ressources natu- on a tout mis en oeuvre pour obtenir des
relles qui l'environnent,,et comment, par- machines à l'aide desquelles les raaniPula-ý
fois, il s'y prend pour les exploiter. Car, tions dangereuses se trouveraient supprl .

dans ces notes nous n'avons que l'inten- mées. De nombreux essais dans ce sens

tion de parler de la fabrication en géné- ont été faits, sans que les résult . t

ral des allumettes, des progTès de cette eu jusqu'à présent un caractère d'absolliQ,
industrie chez nous, et, aussi, de quelques sécurité pour les ouvriers.
procédés assez souvent employés en ce Les allumettes suédoires ne sont' POO

Pays Pour fonder une usine et en écouler trempées dans le soufre, mais dans de
les produits. paraffine fondue; avec elles, il'n'y a Plus

Peut-être d'aucuns trouveront-ils d'un à craindre le dégagement d'acide sulfuý,
américanisme outré la façon d'agir de reux ni les inflammations subites. Enfini.
nos gens; à ceux-là nous ne répondrons l'extrémité de ces allumettes est forW-.

qu'une chose, c'est que: l'américanisme a Dispositif mécanique, mobile, pour sécher les allumettes. ment desséchée sur une plaque de fonte

du bon, puisqu'il fait du continent oÙ chauffée, avant de la tremper dans la PA'ý
nous vivons, le pays le plus producteur, le plus riche ajouta du phosphore à la pâte. C'est en effet en raffine; après l'extinction de la flamine, le bois
et le plus entreprenant de l'univers. janvier 1831 que Charles Sauria, né à Poligny, n'est pas incandescent.

Donc, certaine compagnie qui, récemment, s'est l'rance, en 1812, alors élève au collège de l'Arc, à Et maintenant que, grosso-modo, nous savons
constituée et a été incorporée au capital de $75,000, Dôle (Jura), inventa les allumettes phosphoriques. comment se font généralement les allumettes'dang
pour fabriquer des -allumettes, ouvrait, il y a à Pei- Ce fait est acquis à l'histoire, bien que les Allé- des pays soi-disant très avancés, nous n'hésitons

ne un mois, sa manufacture, Manufacture que, mands revendiquent la gloire de l'invention pour pas à signaler la grande supériorité des manufac-
ýôur des raisons très pratiques, on a construite à Nammerer, qui -ne fut en somme que le premier fa- tures de ces indispensables articles, outillées teUe6
Druminoudvill , à 65 milles de Montréal. Or, cette bricant d'allumettes en 1832. De leur côté, les Au- que l'est celle que nous avons visitée à DrunimOI141
petite ville de 8,000 âmes, sise sur les bords de la trichiens et les Hongrois attribuent cette même in- ville. Et s'il en est ainsi, c'est que, grâce à un e6ýý
rivière Saint-Françoie, 'en pleine province de Qué- vention à Etienne Roemer, Preshel et Ironîy. Ces- prit d'initiative fort louable, la Compagnie en que$-,

derniers se bornèrent à mettre les allumettes phos-
phoriques en circulation vers la même époque. La
présence du phosphore, corps éminemment véné--
neuy, et leur extrême inflammabilité, les rendent
dangereuses. Ces inconvénients ne se rencontrent
pas dans les allumettes, à. PhOSPhOre Jr0Î1gEý, qui ne
s'enflarûment que sur un frottoir spécial. La pâte
de, l'allumette est composée de chlorate de potas-
sium, de sulfure d'autimoine et de colle forte,; celle
dû frôttoir, de phosphore rouge, de sulfure d'anti-
moine, de verre pilé, de gomme et d'eau. Si l'on
substitue atLx bÛchettes de bois des mèches de coton
trempées dans un bain de stéarine et de gomm fon-
dues ensemble, en obtient des allumettes-bougies.

Jeunes ouvriéres empaquetouses d'allumettes Afin de mieux faire comprendre les améliorations
Ouvriers suédois arrangeant les allumettes avant q el]que Pon a apportées -au Canada à la fabrication des n'aillent aux mains des metteuses en

bec, étant un peu éloigméeý on -comprit qu'il ne se- allumettes, toujours d'après l'autorité technique que
rection de la manufacture, et on ieationf'

rait gare parlé de lé nous venons de citer, nous allons décrire la fahrica ti a mis en pratique l'idée de ý décentral
de affl produits, si l'on ne frappait l'esprit des mas- tiOIL d6e allumettes chimiques, telle quýelle est en- qui, on l'admettra, nest pas sans valeur. -on fini",
ses ýpar une manifestation insolite. Voilàpourquoil- cere pratiquée mir, une grande 60WHe en"E- 1 UroPe- par s'apercevoir qu'il n'est pas toujours avanta9eWý"ý
Pautre semaine, de -s notabi lités montréalaises du Les bois ou de, 1)euplier,." é- d'encombrer de manufactures les banlieues
monde des affaires, et des journalistes, furent invir, chésýtrèi len au out, $O-nt és en morceaux grandes villes. D'autre part, les petiW,
tM à se rendre par train spécial à Drummondville dont -1ý'épaiim à1 i d IL on

euT est 1eýal0 a: Ongue'4r -es a-Il - ont intérêt à voir augmenter leur populuti il
Md- ment Placés des cioncessions aux industriels qui les chaisiosee

et à visiter. la manufacture d'allumettes, qui nous mo .- -Cës iMýçoZr et
occupe. Et, pour que le voyage uie pas l'air trop Uhe Xd4eàine à T'àbb-teil, ý giui ëOlpyle-2ý âgUmâtes d'après leurs resslources environnantes. Cest 2à,10Ï,
£affaires, on l'agrémenta d'une véritable rnrtie de :à lafois, i',Feid4 dý,ý -Îàtýe, d aéieÎstYiýe d!.etant qu'à Drumniondville, la Compagnie - d'alluffl_7'
plaisir : diner dans les wagons-salons du dont nous avons visité Puisine a ÉeÇ*
train spécial, promenade en voiture aux bonus de $18,000 de la part de la
chutes du Saint-François, près de DrImm comme exemption de taxes, lapplilcaell',

raondviller, et, enfin, banquet offert aux du tarif minimum dB 116elairogé
exc=sionnistes, par la ville visitée. Bref, que, etc., à condition que la dite 'COMO", 1:,

gnie payerait un minimum dela, Compagnie d'allumettes a royalement 0 wo -de

fait les e0ses, et tout le monde l'en a fé- salaire par an aux gens de Druramond,
licitëe. Avapt de pénétrer dans -son usin% ville qu'elle emploierait. Ce sont là do"
dont noug 'signalerons l", intéressantes réels avantages pour une coinpagnie",Stz-
particularités, diaous ce que qGýnt- les 4Ruý tout étant donné le bon marché relûtid dg
mettes et depuis quand ellies O-nt supplan:I la main-d'oeuvre rurale. 111 est VrRi,. eette
té le briquet et lamadou çlô4%,w O,-evaient dernière n'est pas toujours eXPéTiÛ16ntéý-'
nos aïeux. m stèrés destr*'èt il faut Finitier aux y

vaux d'usine, - mais cela n'est
Les aneieimes allumettes: giaieui fie

si es bûchettes de bois on deq chýne-:' toute, quýun petit oUtaele que AMPI
vuttes trempées. par un bout ou pal les par franchîr.

Ainsi, à
deux bouts dans du soufre fondu; on ne Drummondville, on deploie un
poýviit. les enflammer qu'en le ynëffliýnt dant suédois, très eximrt au.. 1 5et, de
enwataet aym un corps déjà en ignition. .k4,
Les premières Ouinettes chimiques paru- fabrication des Allumette«,

rent ve" 180-9. . M'leo se coini)oelent de. ouvriers de Mê coinpâltefôlesý quÏ'vitë'

bûchettes dont le!3 ez:tr6iniitM étaifut -sou- ront dre3gé leurs cama sdeg h la bes

trempéu dàas miemne laît la botté,: otimpdrao dowag Co- ý"q1-à8ë_ (La suite à le ýp»99'
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La -vie .,et laspirations de nos apprentis

de outserag povan rapeer a fod- "vlt;àParis, il1 ne pouvait être embauché que très raisonbe et éuéaind uu u

lit, ousnenou fguonsgureauou- -s'il avait fini so pprentisge Dans crtainie vrier épn beaucoup de o éir ééae

d'hu, qulCtit 'éta socal d cex qu faiaiet corpraios pou devnr mate l'apprenti éait m~ent parlant, cepenidan~tilnetpsdarni

méterdetrvalle elusmis osu fu fon- teud faire u~n chef-d'ourqu i nécesitait des caadien qui gan maoins e $0prsmie

dée cette colonie. m~~ois de travail. Uine maîtrie (car il en fallait Avec ce miiu mêm qundle enomi

Car chz ous cmmedan tus espays pro- paye le titre de divrse façon)revenait slonles enfmlle'lad 'rr ietsfieàs

leabolitio des maîtises. Jamis, nean-Quesil se dit quil ggeIel'Sé

type de a mre ptrie pusque al'portiers, tels que ceux de méc4anice ou d'

que lauell nos fison alusio, lin-jusetuoù l'~ appreniti gagne de$

b6s au Canada. Dlans la classe des jeue travaler.

dentepy. ors ovaincre, en~ cet explique commlent nous povn vor e

ordre d'idées d'un ancien tat de chosesappreni sineuelerpsne qui

que la msse ne supçonne êmeplu àa oan ue. tiete à êm eassr

notre~~le époque. pensi quet tcu sont deai jensrntes..

avons~4 futiss ensemblets de l'eurie etr de~ t prpart sulvi rouen à'viec

Pouvrière ~ ~ ~ ~ ~ ~ taen canadiens pantnrt sis vousep~ ceqe osavnossrtusan

le vulezbie, noe vus etreiendons Les appentis lres our féri, vrn àt eu; atbe., ue e~rn- ule c d jaeun prniqiquteoaei

de tavailer come ausi e nogtes aspiatin traite-cme ensjus- u ev-li, alune-esjue esqi sietàde

auqulesli onedoi ote oereceiams- npovats'ndonr apen.. .vni uviundnsntr poine dsnseu'1
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RI m~iliL'Immaculée Conception
de sa lumière et de sa paix. Ele
est le point central de son travail
et de ses oeuvres dans les âmes,
dans l'Eglise, dans la création.
Elle est le véritable chandelier
d'or sur lequel brille à jamais sa
gloire inaltérable.

* * *

LE PEINTRE DIE COLOGNE

1
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t7=4 L'expédition du duc d'Orléans au Pôle Nord 4
annonce la prochaine publication du récit été débarrassés, un violente tempête nous a pous-

détaillé, circonstancié et odficiel de ýa ré- sés vers l'Islande, d'où nous avons regagné la Bel-

cente expéditionau Pâle Nord que vient de, 
g.ique ý).

faire le due d'orléausy le pruendant à la couronne On sera peut-être aise de connaître un peu les r6-

de France. sultate de cette expédition. Deux spécialistes des

Commeles Nansew4 les Andrée, leïs Sveildrup, les expéditions polaires, le modeste et vaillant Gerla

Nordenskjold, les Gerlache, les Charcot, les Peary, che et le docteur Charcot, ont déjà résumé la pre-

ces admirables pionniers & la science, qui lui ont mière impression du monde aavant sur la croisière

eanxi:fi,é leur santé, leur axgent et souvent leur exis- de la "Belgica".

tence niénie, le due &Orléans vient de oontribuer Le premier déclare être plus satieait de ce voya-

pour Ume large part au chapitre déjà si riche des ge que de sa propre reconnaissanSdes régions aw-

découvertes modernes. trales.

Non seulement les savants, mon seulement la -On a fait plus dit-il 1 en moins de temp&

FranS mais le piiblic, le monde civilisé applaudira Le second estimé les résultats obtenus "extraor-

ai, succès du hardi explorateur, qui vient de ren- dimaires par une saisond?été". Tous les marins sa-

trer en Belgique d'aboxd,,puis en Angleterre, à bord LE DUC D'ORLiANS vent, en effet, que la mer arctiqueýsvec ses gluces

de son magnifique yacht la "Belgica", après une Pourries dès le mois de juin, est plus redoutable aux

expédition de quatre mois couronnée d'un suSès navigateurs en cette saison. Ce n'est point tout

coniplot. que le cowage; il faut de la chance; la IlBelgica" a

La " Belgica ", sur laquelle il a vécu, ýsea compa- joué de bonheur.

gnons et lui, pendant 130 jours, est un bateau à une terre nouvelle à quelques milles au nord-est, Au point de vue géographique, voici les, princi-

impfflante Silhouette. 11 avait ail grand mât le joie que nous traduisons aussitôt en hiasant-nos paux résultats acquis :

patvillon blaaie et vert du due d'Orléans, à l'artimon oouleuis. Deux heures plus tard, nous débarquions lo Le cap Bismarck, que les allemands n'avaient

le drapeau belge et surla pomme d!urrière le dia- sur cotte tezre et nous élerviansun "kairmý, sur je- pu atteindre qu'en traîneau, a vu pour la première

peau tioo1ore. Nous donnmw ci-Sntre, une Photo- quïel nouo plantions le drapeau fra=Qais. fois un navire. Tout porte à croire que ce point

graphie de ce bateau déeorniais eélèbm .Je doie dire qu!en lffl, une partie de cette côte appartient non aucontinent polaire, mais à une Île

Uest le 12 septembre que le diw eOrléame débar- du Groenland fut reconnue, mais à une latitude dont les contours restent à déterminer.

q1imit à Ostende. Voici un extrait du livre de bord fort inférieure, par le lieutenant Hugues de Blos- 2,o La terre de France est découverte et nommée

écrit de la main du dim d'Orléans lui-même seville, qui commandait le brigantin "La Lillo' 1; pour la première fois par 77o. Ellemer raitdo u-

"C'est le 3 juin que nous quittons Tromsoé; le len- il ne put s'en approcher à plus de 40 milles, mais il blement ce nom si, comme il est probable, son exile

demain nous perdione de vue la côte de Norvège; tence fut soupçonnée dès 1833 par le lieutenant (le

contrariés aussitôt par un vent violent du nord, ce vaisseau Hugues de Blofflevilla Mais ni cet offi-

West que le 7 quenous reconnaissons la côte ouest cler n-i son brick "La Lilloise" ne revinrent jamais

de Spitzberg. Pendant le moie que nom pasaâmes de leur raid audacieux.

surcette côte nous essuyâmes de très gros temps. -ès de cent cinquante milles ont été gagnés

C'est au cours d'une violente tempéte quýi1 nous dans le nord du Groenland et la cEstauS qui la E;

fut donné de remeill!T l'équipage du "Swanem2' (le pare de Jan-MayeS a été parcourue eelon un itiné

Cygne) qui venait d'être jeté à la côte. Après avoir raire tout noufveaiL

confié les naufragés à -des pêcheurs qui retour- Pour iMPOTtantes qqw soient ces données, dont

nsient en Norvège, nous nous dirigeâmes vers la toutes les cartes iauront à tenir compte, ellffl s'effa-

banquï,,;ýe. Noue la rencontrâmes le 8 juillet et nous cent devant les conquêtes réalisées par l'océanogra-

nous y engle afin de nous porter aussi loin
ble vers la nord. Maie dès lendemain Soue la direction du duc &Orléans, un natutra-

pair 80o 20' de latitude et 5o 40' de longUude est, liste danois éminent, M. Kaefael, avait été chargé

nouisarrivicS devant une barrière impénétrable. l'a Illýeigica"à soli arrivêe en Belgique de ces recherches. Qui croirait que la biologie peut

Nous reculâmes en serrant de près la banquise, fournir de précieuses -indications sur le régime des

Ja eSitouwnant pour arriver au Groenland; le plus put ffluisser cette partie de terre quM était le Pre- courants polah-es? L'étude de la faune sous-marin£

souvent, nSe étions enveloppés par une brume mier à reconnaîtm Il rentra en Islande, d'où il et subgla-ciaire, renseigne mieux qu'aucun thernio-

épaiàH«ý et c'est à tâtons, pour ainsi dïre, quýil noua PPéàia une lettre po,= annoncer sa découverte, puis mètre sur la température des fleuves marins et les

il retourna à la banquise pour continuer ses recher-

qqqq On n'en entendit plus rler. "La Lilloise", ap-
PaTe=fmt écrasée par les glaces, se perdit corps
et bioiw, dans cette seconde tentative.

Le lieutenant Amtrup de la marine danoise, lit,
en 1900, une reconnaissamS hydrographique sur >',

La "Belgica" dans la Banquise cette partie de la côtedu Groenland et lui donna, le La maison (le l'explorateur Andrée à, la tale de Viego

fallait naviguer. On apercevait le soleîl par-dessus animaux, retrouvésie long de tracM fsL«UUOUX' -J,
un voile nébule= C'est dans cm conditions que mais étroitia, indiquent nettement leur direction.
nous nous efforcions de porter exactement mu la ièrement étudié 1l'orgaws-,
carte les exviages effectués chaque jour, en les me auquel ýon a donné le nom de "plgmktoid.
.aSonlp&gnae dobeervatiome océonagraphiques et plankton aggloméré constitue un sorte de geW-
zooiogiques. animale dont Se nourrissent les grande cétacés et

Le 21 juiHeý, par 76oý61 de latitude et 7o de 1-on- les poiesone arctiques. Isolé, fixé sur dee plaque? Î FI" ïý
gitude ouest, nous trouvons e clin un point vuln& de verre au moyen de la gélatine cide l'acide for-
rable dune la banquiaa. mique, il révèle au microscope de nawelles etam'

Norm iai«m alore route vers l'ouest. A partir gulières etructures de cellules. Pour lut le monde
de ce moment et p«ndeint ýEM mois, Umm naviguons des infiniment petite est élargi.
Rwee difficulté à trayem les glaces et mui plus que Lnaque jour, la '13elgied' procédait à deux son-
jeamais dans la brume. A partir de ce jour, en effet Un front de glacier dages. En, bordure de la banquise et dans 1"iuté-
et jusqu'à la eôrtio de la bamquiseý ffl 10o 26' de rieur mêmeý plus de six cents observaitions ont été
latitu& et 140'eý' & 10ngiftýàe ouest le 18 août, relevées. L'une d'elles préeente une haute imPcr' k

nous oomn» -ploR«M pendant trois cent cinquante fflm de côte Blosgeville. Après en avoir pris pos- Jl
tan(>-,. Sur la côte nomteet du Groenlend, la sonde

heuries dom un bmuilltrd 4puis. s(e»ion en hissant le draPmu danoie, il eut la gra-

]Pour tMeýnx1re la côte du GrSn1«n<ý nous rffl- eieuse pensée d'y déployer aussi les couleurs fran- a révélé l'existence dýun banchmergeant à poilffl,
150 pieds au-dessus du flot. Un des courants P'O-

tons euW le'16o parallèle, afin de compléter, dam çaises. CA n'était donc pa8 la première fois, le '28 mires les plus mal connus doit eans doute son cri-
cm eaux, nco zooher<gbm ot6amogrwphkum.' Nous juillet dernier, que notre drapeau flottait s'Ur la

gine à cette topographie. Il est certain4 d'autre i
is ptemiè-

regagmom enfoi cette côte le 27 juMetý par 76o 4W côte nord-est du Groenland, mais C'était part, que la banquise d'hiver teuebe le fomd- miUO
de lütitudeý, eeet-à4ire de= degrés plus au nord re fois quM était planté à une altitude aussi élevée de l'océan.
qWaucune avitze ezWà&ti<m préo6ýmta et par des Framonis. Avis aux téméraires qui voudraient un jour cou-

N»im avons traversé la banqtdee, eeuvent com- Tel est le, r&4t cirSn&;tawiéý quoique ré 8=>ý de duire le sous-marin à la conquête du Pôle-Nord.
pact% dam -un chenal long de MO niMée; noue loci- notre expédition.
geqS eMdiMý vers le nord, la côte du 0roen1a»ëý re- Nom gommes sortie des banquises le 18 août, Lee étudS de météorologie ont été pý u11vTes

atteint ôbligée souvent de briser la gîaS, et, aPrM en aToir par le commandant Adrien de Gerlache et lieý
eonmimnt le câp Bismarck, point extrême son

tenant, M. Bergendahl. Le baromèb% lé therMý
sur came 08te par deux allemande qui la décou:
rent en'1870, mais Wavait pu y païrvenir qunl tral- mètre, l'hygromètre et tous les appgràle ewegl$',

ne». J treurs les plus perfectionnée om pftunis gileguér

Enf=ý ie 28 ffl eit, 0016 dfffl-tu Malont récom- longues colonnes de ehffiree dont tem 1*3 mie-

Pffleà je ymok de UeÙviëme ou &L-ýdème rime et les sawazite sentiront le Wil.

om. et n«M le MI)euinkm sur la glace quand la _41ti fait céder ý k g" la ocienoe; didait

h=" lem em&in.
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Ce erat n cmbe q'i enfû autrement, et.que, Chacun sent que le momnt est solennel et qu'il cou Le cadre où s'est écoulée mon enfance, lechta

pasmêm dunemanèrgééraevou nae songé sortira dei l'réarbe iais pas une voix ne ýé qui fut le nid glorieux de vaillance et d'amnour 1

à cete ajoatio, sr lquelea e cients ont tant lève pour ce mahueux qui brise, en -un instant, depuis dix sièles, s'abritèrentles Saint-Agilbýr..

insité l'rigie d ler comane. e qi est en nue situation à laquelle il a sacrifié sa famille et le petit cimnetière où dorment tous les nôtres, le pr

cause~~~~~ ~ ~ ~ aculeet 's aqeto rspéieds snpy;les yeux se fixent les cous se tendelit oùj'allais rêvrer enpenat àlavenir, lschms

étofe: o, lls ot técouée daprs eschifrs omnme au cinquième acte d'un drame. les bois, tout ce qui m'a vue naître,. aimergru

net, clcués ar ous qu nos navions pas à v&- -Je l'accepte, dit Bruno, avec l'air détaché d'un dir..., ce qui fut mon confident mon abrimoes

riie e qi orepodetno axvoitures spé- homme nullement pris à l'improviste. pér!ance, tout est jeté aux quatre vents, ducil.

ciale qui ous ont cmmanées, ais des agon Ce ft tol;'no eutlmentil nt toutas estottendust ve l'encaenc,, come oneion deq u fon

ordnaieslesues nutiiset amas d paeis de regret, pas n geste d'étonnement ou de pitié-', de hangar, une boutique de marcand de vn.. n

d--psde ux...DocM, de San-gleta rai- mais le comte donna l'mrsion de quelqu'un qui chose qui gêne et dont on ne veut plus...

son c'st u minscin mile rans prdu, ar, veut en finir vit et tout deasuite; car, Fans perdre Et c'est toi, ô pitié suprême!.. l'être de tu e

suivant~~~~ ~~~~ l'aiue otaéécuéesmlpi- uninstant, et hrhn à se hausser un peu pour espoirs, qui viens, du fond de ton entresolpaien

que es dmenionsde haqu voiuresontsem domnerla foule, M. de Saint-Aglbert s'écrie: d'ordonner cette ruine, sans mm povrl e

blales.. 'es cair quave-vos réonde.. ? -J'accepte la déison qu'on m'offre; à partir soin de revoir une foia encore e>que ta mère ami

La vix d Sanrinéclae deplusen lus rguel- » iSandin dviet votre chef!I... Et M. tant..., ces murs qui crieraient son nom 'lsPu

leuseet tiompante come sidéjà 'usie étit e- Rotiern'aipus ecudanstoitaiffncellerlesr.ien p sans.. san oécouer ladéfnse e tos ce
tre es mins 'se yex blu pâe jtten de éclirs."> uin 1 ouvenirs -qui pleurent partout un deuil plus erl

Ce 'et luslecoteniAlert, uimèentl'ns Ily utun rohaade grndrisss le ll; ble quela mort..:Xlobd eux qui devaen6

unr tout -Vive... viv S-nrn111vcfr arox la rappeler toujours1.,..

sinn, t ppiet a anfetato.Cad >n'a -ive Sandrin 1 rpnden le tatlirs, pe ent éoan..uordonneste~ exéutinS

fecivmetils'stbinropé, le vocià lae gadset la réecten nun tnerede révo- ta jenseet te creain Anathm 1I fr

tre:. d su...2m,2. pité, as un read d'affection, sans une main J'ai appi la ene emtne allant à lWmss

Et ourant ilétat s proccpé e ctte mao- en un un ade de regret.. Peu-tre, prolya- prier comme d'habitude. Le vieux Pert 'Pa
ratinL.si sr d l'voirpréuet écite mêe blmen mêe, qelqes-n enurent le dsr ais riteur de la mairie, sonnait à deux mainsacoh

imporance.. Ilfaut roir qu'i se rompe et u'il e matre.qu'i vaert dancr car out e~ qus pseaua

so or.goiea znthd ie.Peque mnchinalmet, il n'ose plus parler...

t l e iet umiié vinudevant cette fou ele malheureux feuillette encore le cahier, qu'il n'a -Maeoisll.., vamnjamri iu u!

quis'ccrîtà haqe nsant cr l bui du"lup rearé,là-bas, que troublé et dans le - i:bcur vou neêoe a à1.

foridbl sestprpaé n qelue mnuts an d hll... maise che est àpeine ouetàla pg PuqoPro..

lesatlirs o s pese urlequa, an l hll ds tofe.. à eie esyex e ladesesot-ls Vu lae mieuxqemi.

rom pu ne xcto aiae..o etaor- -en asfsjnplsat
-arêts urcechffe ata, ue sbiemnt l ju

vucea.. l cue e echne. lécaemntd n hme ous u ci..laquu d 5aét ef- Dascecacen's ps o qi os &PM
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Les aventures de Sherlock Holmes
Par CONAN DOYLE

LE

ez com- parvins à l'église. Le fiacre et le landau avec des
ist avan- chevaux ruisselants de sueur étaient arrêtés devant
d'être le la porte. Je payai mon cocher et je me hâtai d'en,

cocher trer dans le temple. Il était désert à lexception
une voi- des deux personnes que j'y avais suivies et d'un pas-
Serpen- teur qui semblait discuter avec elles. Ils formaient

ené chez tous trois un groupe devant l'autel. Je montais en
e de fois badaud l'un des bas côtés du temple lorsque, à ma
m est au grande surprise, les trois personnages qui se trou-
t ce qui vaient dans le sanctuaire se tournèrent de mou côté
:ue j'eus et Godfrey Norton vint à moi en courant.
e qu'ils -Dieu soit béni, s'écria-t-il. Voilà l'affaire.

trois
lité.
c fus

-Oui.
-Vous m'observerez car vous me verrez facile-

ment.
-Oui.
-Et lorsque je lèverai la main comme ceci vous

jetterez dans la chambre ce que je vous aurai donné
à jeter, et, en même temps, vous crierez: au feu!
Vous me suivez bieni

extrémité, d'une a
automatiquement.
que vous crierez: sf
grand nombre de&

:raîné devant

de la fenêtre, vous
me donnerez -inter 1

BOHEME
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ce n-est à aucune de ces deux hypothèses qu'il -Vouis avez rempli votre rôle à merveille, doc- -Alors venez, je n'y tiens plus.
faut Warrêter. Les femmes sont généralement teur, remarqua-t-il. C'eet parfait. -11 faut héler un fiacre.
cadiottières. Pourquoi, après tout, la confierait- -Vous avez la photographie? -Non, mon coup,6 est à la porte
ýlle à quelqu'un? Ou se fie à soi-même, mais on ne -Je sais où elle se trouve. -Cela simplifie les choses.
peut savoir quelles influences indirectes ou politi- -Et comment l'avez-vous découverte? Nous descendîmes lestement et nous mprÎM&quers pourraient peser sur un hommes -Ellýe me l'a montrée, comme- je vous l'avais une fois de plus le chemin de Briony Lodge.De plus, rappelez-vous qu'elle avait résolu de prédit. -Irène Adler est mariée, dit Holmes.servir dans quelques jours. La photographie doýt -Je ne comprends pas. -Mariée? depuis quand?
donc se trouver à portée et par conséquent dans sa -Je n'ai pas l'intention de faire de mystère, dit- -Depuis hier.propre demeure il en riant. La chose est bien simple. Vous avez

-Mais sa maison a été cambriolés deux fois. compris naturellement que tous les gens qui se -Avec qui?
-Feu importe, ils n'ont pas eu chercher. trouvaient dans la rue étaient des complices? Ils -Avec un homme de loi anglais du nom
-Comment ferez-vous pour la découvrir? étaient tous loués pour l'après-midi. Norton.
-- Je ne la chercherai pas. -Je m'en doutak -Elle ne l'aime pas, sûrement pas...
-Quoi alors? -Lorsque la querelle éclata j'avais déjà préparé -J'espère que si.-
-je l'obligerai à me la montrer. dans le creux de ma main un peu de peinture muge -Et pourquoi cela?
-Eue refusera sûrement. toute fraîche. Je Me précipitai en avant, je tombai, -Parce que cela éviterait à Votre Majesté tee
-Elle ne le pourra pas. Mais j'entends le roule- j'appliquai ma inainsur ma figure et je devins un ennui à ]!avenir. Si la dame aime Bon mari, e fl-eý

ment d7une voitum C'est précisément la sienne. spectacle lamentable. Le truc n'est pas nouveau. nime assurément pas Votre Majesté.
Suivez mes instructions à la lettre. -J'avais aussi deviné cela. me pas Votre Majesté il nýy a aucune raison_ Pour

Il achevait à peine de parler que noue aperçûmes, -Alors ils me portèrent dans la maison. Me qu'elle intervienne dans ses projets.
au -détour de lavenue, la lueur des lanternes. Clé- était bien Obligée de me recevoir. Comment aurait- -C'est vrai. Et Spendantl Eh bien 1 Si
tait un élégant landau que celui qui s'avançait vers elle pu refuser? Et encore elle devait me recevoir avait été de même condition que moi, quelle
Briony Lodge. Au moment où il s'arrêtait, un des dans son salon, précisément là où je soupçonnais c eût été 1
vagabonds qui flânait dans la rue se précipita sur que devait se trouver la photographie. Elle était Il se tut et resta pensif jusqu?à notre aWýv6e
la voiture pour ouvrir la portière dans l'espoir de ou là ou dans sa chambre à coucher et j'étais décidé dans Serpentine avenue.
gagner un so14 mais il fut repoussé brusquement à en avoir le coeur net. On me déposa sur un ca- La porte de Briony Lodge était ouverteý Une
par un autre vagabond qui s'était précipité dans le napé. Je fis signe que j'avais besoin d'air, ils fu- femme âgée se tenait -sur les marclies. Elle nous
même but, Une terrible querelle sensuivit, querel- rent forcés d'ouvrir la fenêtre et vous entrâtes en regarda descendre du coupé d'un oeil sardIonique-
le qui fut envenimée par deux gardiens de la paix, scène, -M. Sh-erlock Holmes, je crois? dit-elle.
lesquels prirent parti -pour l'un des mendiants, et -En quoi vous ai-je été utile? -Je -suis M. TIolmee, répondit mon compagnOn
par le rémouleur qui se rangea avec autant d'ar- -Votre concours m'a été précieux. Quand une en la regardant d'un air étonnée interrogatif.
deur du côté de l'adversaire. L'un d'eux reçut un femme croit que le feu est à sa maison, son ins- -Ah vraiment! ma maîtresse m!a dit que vl"ecoup et aussitôt la danie, qui pe-dant ce temps tinct naturel la porte à se précipiter vers l'objet d à'était descendue de sa vofture, se trouva dans un vien riez -probablement. Elle a pris ce inatinauquel elle tient le plus. C'est une impubion 1îrré'ý
cercle 41iommes furieux, luttant lequns contre les Charing Cross avec son mari, le train de 5 h-sistible et j'en ai tiré parti pluq d'une fois. Cela pour le continent.autres. se frappant oom-e des sauvages avec leurs m'a servi dans le scandale de la substitution Dar-
poings et leur bâtm Rolmes se jeta dans la mêlée lington et dans l'affaire du châte&u dUrnsworth. -Quoi? Sherlock Holmes chancela, blême as
pour protéger la dame, mais juste au moment où il Une mère se précipite vers son enfant, une femme chagrin et de surprise. Vous dites qu'elle, a qdW,''
arrivait à elle il poussa un cri et tombra par terre, non mariée vers ses bijoux. Il me semblait évident l'Angleterre?
la figure en sang. Là-dessus, les gardiens de la -Pour n'y jamais revenir.

que la dame en question nvait dans sa maison -Et les papiers? demanda le roi d'une voixpaix Prirent leurs jambes à leur eou d'un, côté, les rien de plus précieux que ce que nous cherchions.
vagabonds de Fautre, tandis qWun certain nombre Il était certain qu'elle devait tâcher à le mettre en que. Tout est perdul
de personnes d'une catégorie plus élevée, qui lieu sûr. L'alerte de "au feu" fut parfaitement si- -Nous verrons.
avaient observé la bagarre «ne y prendre part, se mul6e. La fumée et lea cris étaient faits pour Holines bouscula la servante et csQ précipita &IM
précipitaient Ru Oecours de la dame et du monsieur ébranler des nerfs d'acieT. L'événement répondit à le salon, suivi du, roi -et de moi4même. Lýes nie!,& e
blessé. Irène Adler., comme je l'appellerai encore, mon attente: lu Photographie est dansi un renfcn- étaient sans dessus dessous, avec des ét ý est
s'était hâtée de monter l'escalier, mais elle s'était cement derrière un panneau mobile justeau-deesus Mo-ntées,,des tiroirs ouverte comme si la danl'eav
arrêtée à mi-chemin, sa superbe silhouette se deasi- du cordon de sonnette. La dame courut vers la ca- tout saccagé avant departir. Mon ami coîurUtv41ýeî"ý"
nant sur le fond du hall et elle s'était retournée chette et j'aperçus nième l'objet au moment où elle le cordon de sonnette, ouvrit nerveusement un Pe
Pour voir ce qui se passait dans la rue le -retirait à moitié. Lorsque je criai que c'était neau à coulisse et y plongeant la main, en tira

-F,#-c6 que le Pauvre monsieur est gravement une fausse alerte elle remit la photographie à se photographie et une lettre. La pho fflhie étw,ý
blesW? demanda-t-elle. Place, jeta un coup d'oeil sur la fusée, sortit de la Irène Adler elle-même, en robe de soie-> la lett_"'ýl

-Il est mort, crièrent Plusieuxe Personne& pièce et je ne Fai pas revue depuis. Je:me levai et était adressée: "A M. Sherlock Holmee. A erdO!ý,
-Non, nvm, il respire encore, cria un autre. Mais avec force excuses je me retirai. J'hésitai à me pro- jusqu'à ce qu'on vienne la prendre?'. Il Fouvrit

il aura expiré amant d'arriver à l'hôpital, curer immédiatement la photographie; 1 nous la lûmes tous les trois ensemble. Elle étse'e"""e cocher
-C'est un homme très brave, dit une femme. venait d'entrer dans le salon et comme il m'obser- datée de la veille à minuit et en voici le textI9-:.%ý

Sara lui, ils auraient sûrement pris la urse de vait; il me sembla prudent de remettre à plus tard. Mon cher Monsieur Sherlock Holmes,
la dame et sa montm Cen eet une i et une Trop de Précipitation pourrait tout gâter. "Vous avez admirablement mon-té votre
fameuse, que cm gene-làI Ahl levoQ qu respire. -Et maintenant? demandai-je. Vous m'avez mise dedans complètement et W£ïw. ýýl

-11 ne pkt pas rester dans la rue. Pouvons- -Notre tâche est réellement finie. Je passerai près le cri de "au leu" je 2ai pas eu. le nioi 1 Vl
soupçon. Mais ensuite, en pensant à lanous le porter chez vous, madame? demain chez Irène Adler avec le roi et avec vous, .dont je m!étaie trahie, je me pris à :réfléchir.-0artainement mettez-le dans le salonoù il y a si vous voulez bien nous accompagner. On nous ee C,ý,,y vais été, depuis plusieurs mois, mise en garde X 1,t',

un sofa confortable. Par ici je vous prie. introduira dans le salon pour y attëndre, la dame tre vous. On m'avait dit que si le roi Ployait e1ýf
Lentement, solennellement le blessé £ut transpor- mais il est probable que lorsqu'elle apparaîtra elle emi

agent ce serait certainement vous, et votre
té dans la villa et étendu dans la pièce de récep- De trouvera ni nos personnes ni la photographie. m'avait été donnée. Et, cependant, malgré
tion. De mon poste, près de la fenêtre, j'observais Gé sera une satisfaCtion Pour le roi de la prendre cela, vous m'avaz forcée à révéler ce que voWtout ce qui se passait. Lee lampes avaient été allu- de ses Propres mains. es; j'O
mées mais les voleta Wavaient pas étél fermée de =Ft quand irez-vous? liez savoir. Même aprýs j'eus du dout ,w

vais mal de mie méfier eun bon et naïfsorte que je pouvais voir Rolmes étendu sur un lit -A huit heures demain matin. , Me, ne sera ffl Vous savez que je suis une actrice de, pmfes@i0Ueýde repo& Je ne sais Wil fût à ce moment saisi de encore levée, de sorte que noue seroffl ab"Unient mlabillie facilement en homme et je profite. Mremords pour la comédie quil ýjouait, mais je sais libres. De plue il n'y a p« un instant à perdre car souvent (le l'indépendance que cela me donýRR1ýe
que pour ma part je ne fin jamais plus honteux de ce mariage va amener un changement complet dans voyai Jean le cocher vous surveiller, je 000111-asme vie que lorsque je vis la superbe créature con, sa vie et dans se habitudes. Il faut que je télégra. ma chambre, je revêtis mon costume detre laquelle je Snspiraie, Prodiguer ses soins au phie au roi sur l'heure. comme je lappelle, et Je re&sSndis au memait,malade avec la grâce et à bonté la plus exquise& Nous avions atteint Baker Street et 'nous nous vous veniez de partir.
Et cependant C'eÛt été maintenant vis-à-vis de Ilol- étions arrêtés devant la porte. HolmS cherchaitmes la trahison la plus noire de reculer devant Alors je Vous suivis lue«à votre jo

Cim sa clé dans, sa poche loieque quelqjeun en Passant et
la tâche gleil zn1avait confiée. Je M!Iendurcis le dit convainquis ainsi ue j'étais Téell e U-n. 0

d'intérêt pou r le célèbre Sherlock 0 ecoeur et je tirai la fusée de sous mon ulster.-Après -Bonsoir, m!sieu i3herlock Rohnes.
tout, penm-je, nous ne lui faisons aucun, mal. Il y avait plusieurs personnes sur le trottoir à ce vous souhaitai le bonsoir, plutôt imp
Nous Fénpêchons seulement de nuire à q= Pro- moins l'avoue, et j'aUai au Temple voir -mon mari.

nt-l'à mais le salut non& Sembla être Venu d'un 't Nous avons pensé tous deux que notre «Ok tw,-,
petit jeune homme vêtu &un ulster qui avait pawé sourS était la fuite puisque nýMw allions S'foi,,Rolmes î4tait. dreW sur î»n séant et je le vis trM vite à côté -de noua. lutter contre un si terrible antegomiste, de

9%«XtOteomMe un hou= qui manque eair. Une Mà entendu cette Voix, dLt R'Oluum,, en que vous trouverez le Md vide, lorsque Vouel'éinme de duLMIý courut à la fenêtre et l'ouvrit. cherchant à percer pombu de la rue mal &ùairée. drez demain. Qýmnt à la photolmapliie, vAu m6r» =meut je vis le blessé wer l'a main et à 'Te Tk me &man& qui cela peut étret peut être tranquille. raime et je suis
00,signd je j«tai MaI120M dIS116 la pièce en, Siàit: l'homme à qut;Fai vImM ma foi vent miem -qllaù f«Wý Des iouTbinm* de i=1,6e e6levèrent dans U roi est libre de faire ce qiteil d&dre; omlé salon et sortirent, i»It lx fenêtre ouverte. jsus ne seront pu entravée Par celle qu'il a'ta vwoù de qu' os bouéeuwent et Un inoment Je pauai la nuit à Baker Street et nou&'étioms - trompée. Je garde wulemwut cette iemUM»ut

*i 19 ýoh9 C16 ll'Dlulë6 leUt 4WImtlt en train de prendre notre café au lait le lemdemain
alerte' Me flwyant = Pas- inatin lorsque le roi de Bohême fit irruption dans propre sauvegarde et pour 00neervez une BMoqUeý ît une fauesé me mette toujours à labri des d6m&zcheOmWe dom la foule hurlante, je gagnîai ýem hâte, le 19 «Ion.

pourrait tenter "'lavenir. Je laime unedoià & la rue; dix minutes plue tard je embaie de -VOUR Pay« r&UOM&éut # eria-&ii en Oaisiè«=t graphie qui lui fera pent4tr&,plaiir et je 911i1%bras de mon ami jeappuyer sur le mien et jl*vait le sherlx&;Rolmm par lu deux épaules ob en le re. monsieur Sherlock 11olme% bien sibonheur de mWoigner de ce t=ult& Lui mardib ffl&St «-deuemmt dam les yeux.
vite et en ailende Peildant quelques minuteu jusqu'à anSr,&
ce que nous avoue atteint lune des rues pawhies -Maiýg vous av« de Ileuoir?
qui mène vers la route d-FÀg-ware. -J-ai de Ilempob.
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'Maison de confiance

UN SEUL PRIX

Pour la
Menagere

ut- quelqu'un, pendant que vous préparez la
res se détachent facilement. Alors, égo crème vous les mélangez aussitôt que les
tez-les; faites couler de l'eau froide dessus ' jaunes' et les amandes sont dans la crème.
ou trempez-les dans une terrine d'eau froi-

hir; 
égouttez-1 

Sinon, 
pour 

ne

de pour bien les rafraie es à as

nouveau puis, en les prenant entre le pouce perdre de temps, dès

et l'index, faites-en glisser la peau. Quand que a crème est enle

elles sont dépouillées de cette pelure, lavez- vêe du feu et mise il

les à nouveau à l'eau froide; égouttez-les, refroidir un peu, vous

et séchez-les bien dans un torchon. fouettez les blancs. Et

Prenez une dizaine des plus belles aman- vous n'ajoutez vos

(les, fendez-les en deux, effilez chaque moi- jaunes et vos arnan-

tié, c'est-à-dire coupez chaque moitiéen 7 des dans la crème 1

ou S petits filets. Hachez le reste des Le moule renversé qu'au moment d'y

amandes aussi fin que vous pourrez. mettre les blancs.

Etalez ces amandes hachées sur . une pla- Pour mélanger les blancs.
(lue ou tourtière bien propre, ainsi que cel-

les qui sont'effilées, mais ne les mélangez Prenez-en d'abord un peu, rien que le

pas, parce que leur usage est différent. quart, et encore en deux fois, pour les mé-

Mettez la tourtière à l'entrée du four langer dans la pilte: ceci pour la délier d'a-

pour sécher d'abord les amandes des deux bord, car elle est très epaisseý Et pour

ý.crtes, puis avancez-la un peu plus dans le mélanger cette petite quantité, travaillez

four ensuite pour les griller très légère- ûývec la cuiller. de bois en tous sens, sans

ment. Mais observez bien qu'elles ne doi- précaution.

vent avoir quune teinte blonde, et qu'elles Mais pour ajouter le reste, c'est-à-dire

doivent être surveillées attentivement et les trois-quarts de la neige, il faut cette

remuées, pour qu'elles ne colorent pas trop. fois opérer avec beaucoup de soins, car

Quand elles sont prêtes, vous n'avez qu'à c'est la, neige qui donne au pouding toute

sa légèreté. En conséquence, versez d'un

seul coup toute la masse des blancs sur la

pâte. Avec une spatule de bois, ou un

morceau de carte un peu ferme, passez sous

Io. pâte pour la ramener sur les blancs, en

faisant tourner la casserole devant vous à

mesure. Fendez le tout, au milieu de la

casserole, toujours pour ramener dessus ce

qui est dessous.

Poffle-sauteuse AussitM ce mélange des blancs terminé, FO U R R U R ES-
il faut mettre en mouvement et faire cuire,

les tenir A l'étuve ou au sec, jusqu'au mo- car les blancs qui attendent retombent.

POUDING LEGER AUX nient de vous en servir. 

ir

Le moule OUS INVITONS LES DAMES à

AMANDES La pâte. aura donc été préparé à l'avance, a moins visiter notre Exposition de FoLn-

HAQVE saison ramène sa série 

rures, Manteaux, Coiierettes, Lt

Commencez par faire bouillir le lait, Puis d'avoir la promptitude de mouvement don-

tre-eta établis sur les prodÎ d'en- 

Il Nous n'avons qu un seul prix BlEirqué,

c 
its du mettez-y la vanille. Couvrez bien la cas- née par l'habitude. 

en chiffres compris de tous. q Toutes no$,

moment, mais il en est qui sont de serole, retirez-la du plein 
marchandises sont de la fabrication

feu pour tenir Pour la facilité dupochage ou cuisson, il notre maison, et ce que nous garantiss"15

toutes les saisons: tels, les nombreux pou- bien au chaud, mais sans bouillir, pendant doit être à, douille, c'est-à-dire avec, au mi- verbalement est GARANTI par ëc

dings chauds ou froids qui, même aux épo- 20 minutes. lieu, un cylindre où pénètre l'eau du bain-

ques où l'abondance des fruits frais perrhet Pendant que se fait l'infusion, enfermez marie; autant que possible à parois lisses.

de varier les entremets à l'infini, sont ins- le beurre dans un eôin de torchon, et pres- Avec le morceau de beurre réservé, endui- TELEPROME inlil 3183

crite de temps en temps 9, à Bez-le jusquà ce qu'il soit ramolli.

l'égul des soufflés. _ sur les. menu. Sur la qua 
sez bien l'intérieur, et partout, sinon il y

Le pouding dont nous ntitý6 de beurre indiquée, reti- aura des risques que le pouding attache et

n de côté environ la cinquième purtie sc démoule peu facilement. Semez dedans 0 . NO R M A ND I...
donnons aujourSb la recette est partieu- rez-e

lièrement iec0m=nd&blé, parce quil ne pour beurrer le moule. les amandes effilées, aussi régulièrement

nécessite pas Vemploi de choug souvent Le beurre étant déjà bien ramolli pax le que possible, et appuyez-les au besoin du 274, rue Saint-Laumew

introuvables, et que son apprêt; est des travail dans le torchon avec la chaleur des bout du doigt pour les incruster dans le 220, rue Saint-Jacques

plus simples. mains, mettez-le dans une sauteuse (fig. 2) beurre. Cela fait, prenez la pâte avec une

Ce pouding est servi avec une crème ou pouvant contenir de 2 pintes à 2 pintes et cuiller, déposez-la dans le moule par cuil-

un sirop fait de marmelade d'abricots ou demie, Cette casserole doit. être prise as- lerées, et, quand il est plein, frappez-le lé-

de gelée de grouilles, délayée avec un peu gèrement sur un torchon plié, pour faire

d'eau chaude, kirsch ou rhum. un léger tassement.

Proportions. 
Pour pocher.

Pour un pouding de 8 à 10 personnes - -
Placez le moule dans une casserole de

1 tasse de lait; 4 onces de beurre 31/. onces Le fouet hauteur proportionnée à celle du moule, et 0,

de sucre en poudre; 21/2 onces de farine 
versez dedans assez d'eau bouillante pour

p 
iy u

IVi onze d'amandes, 5 jaunes d'oeufs; 5 sez grande, parce que, un peu lus tard, on il $elle arrive à aelquee lignes des bords PA
blancs d'oeufs, battus en neige ferme ; y ajoute les blancs battus en neigé; toute lu moule, . Il sulm que la casserole soit

quelques gouttes de vanille. la pâte y sera donc Munie. Avec une large ssez grande pour qu'il y ait l'espace d'un

Temps nécessaire. - 35 minutes pour la -aillez la se du beur Z8ýodo, tout autour du moule.

préparation; 40 minutes pour le cuiller de bois, trav vi la casserole dýun grand couver-

pochage ré jusqu'à ce qu'il soit peu à peu uni et

ou cuisson du pouding, 5 minutes, de repos lisse comme une pommade. Ce travail se clé, mettez-la à four assez chaud, pour que Grâce à un sy8téme de plê" courte,

avant de le démouler. Au total - 1 fait absolument hors du feu, mais dans un l'eau se maintienne constamment A un de- échéance sur garanties collatêr$JM,*

endroit assez chaud pour que la seule tem- -ré presque voisin de l'ébullition, mais sans approuvées, nous rêaIîeonsýe12r n0g

heure 20. 
g piteux M lar mois. Noum éniettc'

Préparer les amandes gril- ébullition franche. Comptez 40 minutes de des CIE T ]FICATS DIS D£yà

Résumé. pérature, aide au travail de la cuiller. pochage. dunevaieurde 0.00ou n1aé sur ilaý--l

lées. Infuser la vanille dans le lait; tra- Quand toute la masse du beurre est bien quels nous garantesons ]Lvuà intéréet, ,, 1

vailler le beurre en pommade, ajouter su- en pommade, ajoutez le sucre en poudre. Très pèu de temps après sa mise au four, parmois. Sivousavez$1ý00Qu 'Pffl 1 J1ý_1ý1-ý

cre, farine, lait vamibé. Faire cul- jm le pouding commence à monter, et au bout a investir, écrivez-nous

Mélange avec la cuiller de boýis, et travail- ment,

bouillie épaisse. Ajouter les jaunes, aman- lez encore vigoureusement, jusqu'à. ce que d7une dizaine de minutes il a déjà atteint

des hachées. Fouetter les blancs; mélanger vous constatiez que le beurre a pris une les borde du moule. Si la casserole dans MUTUAL TRUST COýMPA§Y OF Dàîi»»Al

teinte plus pale. Ce travail avec la cuiller laquelle se fait le pochage n'est pas très 204 rce St-Jac4m tx

a pour but de donner de la légèreté. 
ýprofonde et ne dépas-

Le beurre ayant * la teinte plus clai- se pas beaucoup la

prw hauteur du moule, la

re,'ajoutez la farine. Pasuz au tamis.

Mélangez bien avec la cuiller. Puis dé- pâte va atteindre le

grand couvercle, qu'el-

la ec le lait vanillé.yez, petit à petit, av le soulèvera même, FERDINA
Pour mieux délayer, et plus vite, le petit

S'il' n'est pas très

fouet est bien prWrable à la cuiller de lourd. Dam ce cm, il

bois.

Posez ensuite la casserole sur un feu pas faut, dès que la mon- M O R E
sans Le moule à cylindre tés. de la pâte atteint

trop vif, et faîtes prendre l'ébullition, debout la hauteur de la casse- TAILLEUR

rouer de promener la cuiller de bois dans role, remplacer le cou- y A

loolez le bWen Our la F A S H (0
la casurole, en appuyant sur le fond, et en vercle par une feuille de fort papier beurré.

tous mens. Ceci afin que la crème Watta- Avoir toujours soin, quand on ouvre la imiolmATIOI;s loin

olhe pas. Quand Fébullition est prise, ré- porte du fourneau pour surveiller un g&_ des ètýo1fe$

à la p&te. Verser en moule beurré> Paý' muez encore sur le feu pendant 3 ou 4 1 dEurope. t de

ml' 

teau, 

de 
ne 

pu 

laisser 

de 
fenêtre 

ouverte 

à 

, '01leb

d'amandes effilêee. pocher 40 un- 
Plus Mmve

»emé r;utég, pour faire rendre en bouillie très proximité. Le moindre souffle d'air froid plus tu lm

nute& Couvrir avec petite crème, ou RiM; e-paism. Retirez Z le Laiss attendreU. ez pénétrant sur Un gâteau en arrête la

Uo aman" quelques minutes Mr faire perdre la plus poussée.
groue ehmleur. Ajoutez alors les 6 jaunes Pour servir. coluPE G

Vous poweg et vous devez même les tp- en les mélanqesnt vivement, pourglils ne hà,ýw
la ehaleut. uls mé- Quand le pouding est retiré du four, Ta

fter à l'avam ýqw euvair les sécher êt soient pat saitsi8 pu %or-

à griner am prikàpitàum , , &"la*" 110% , ont été ýtez-le de la (5&"eTOle et laissez-le re er MAIN

lé« 
1 . rndat 5 ou 0 minutes, pour qu'i 'y

'70tez-les dans MW petite oumffllè cp"U e .
r,

bouillante. et laissez- 6 minu- 12 ige ;Maintenant fouetter les blance 16M tassement. fnverjët-l1ý ený lx
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ES GRILLONS
goriquement pro- main, et l'ombre s'évanouit du côté de la

r, je n'en pouvais
et il ine le di-

ut-être. O Mille-
araissait mainte-
ile, et les étoiles
, quadrilles éche-
lians grisés eux

CORSIN
DEVELOPPANT LA FORME ET LE

E
BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre livre EN FRANÇAIs sur le dévelop ent de la
forme et du buste, sous enveloppe ordin cachetée,
à toute femme ui nous le demandera par lettre çon-
tenant trois bres-poste de 2 cents. LE SYSTEM
FRANÇAIS DU DEVELOPPEMENT DU BUSTE INVENTE
PAR MADAME THORA est un simple traitement, chez
soi, garanti pouvoir augmenter le buste de six pouces.
Ce sont des temmes qui répondent à toutes les lettres,
qui restent secret sacré. ous ne divulguons jamais
aucun nom. Notre livre est admirablement illustré de
portraits sur le vif montrant les formes avant et après
'emploi du SYSTEME OORSINE.

Nous avons une agence aux Etats-Unis d'Où nous
faisons parvenir nos traitements à nos clientes améri-
caines afin de leur éviter de payer les droits.

Demandez le livre (gratisfet envoyez Bc de timbres-poste à

The MADAME THORA Co,, TORONTO, Ont.

t,

t: p^'ur "e Lidu Ulldutu
peu enfié-
mnt exquis.
poitite du

était plus
ns la vaste J I JL

pensai-je,

battement N OUV EAU NiOD E LE

le confort



loos 
\11min Universel, 9 décembre 19o5

MENSTRUATION DOULOUREUSE
Les Fiançailles.

Suggestions pour etre soulagée de telles

Es fiançail- ne légende d'arnour de ce pays où le bétel souffrances
les 1 A ce et Paréquier jouent un grand rôle.

Enfin, il eýiste en France des fiançailles
mères sourient charmantes où l'affection tient toute la

Fiançailles Mexicaines. avec indulgence; place.
les jeunes femmes, nouvellement mariées, On éprouve un doux plaisir à voir au

avec un petit air entendu et un regret mé- fond de la Bretagne le "promis" et la "pro-
lancolique de ne pouvoir revivre ces heures mise" marcher, le long des genêts et des

bénies entre toutes, qui ne reviendront ajoncs, en se tenant
jamais. "par le petit doigt"

Quant aux jeunes filles, eNis désirent, Il y a des fian-

tout en le redoutant, ce moment où sedêei çailles qui sont risi

dera, pour elles, le départ pour ce gr bles . N'entend - on

voyage de l'existence, où Pon met pour tou- quelquefois, de

jours sa main dans celle dun inconnu. nos jours, de ravis-

Inconnu, direz-vous? non pas. sautes jeunes filles,

Un père avisé, une mère pleine d'expê- mais combien écer-
rience leur trC lus veléesl déclarer d'un

-ne confient 
pas 

-sor le

cher à un étranger, mais, au contraire, A air entendu
qu'elles n'épouserontun jeune homme dont ils, ont étudié le ca- petit

ractère. 11'un jeune homme

Combien de temps ont-ils mis pou fo ropriétaire d u n
muler leur jugement? yacht ou d une au-

Tout est là. r >r- 
p

Seules, de longues fiançailles perme tomobile?

à tous les intéressés, surtout aux deux Que voilà donc de

principaux de se bien connattre. Mariage Coréen. sérieuses raisons

Les Suédois estiment que-le temps passé quii lie pour décider d'un -Richardion
A la préparation du mariage, si long soit-il, acte pour toute la vie I C'est pour-

West pas du temps perdu. On reste fiancés, quoi, mesdemoiselles, réfléchissez avant de

en Suède, deux et quatre am. conclure; écoutez surtout vos parents, et Quoiqu'aucune femme ne soit exempte Végétal de 1,ydia E. Pinkham avant d'avoir comý

illes prolongez le temps des fiançailles s'ils le de souffrances périodiques, il n'est cepe meucé à en prendre pour ma menstruation
VEspagne est le pays des accorda dant pas dans le plan de la nature que In- douloureuse que je lie fus pas étonnée qu'il m'ait

poétiques. la brune Sévillane - autorisée désirent- es &uérie. J'avais enduré d'atroces migraine& et

par ses parents - vient tous les soirs à son Vous ne vous en repentirez pas. femmes souffrent aussi cruellement. La douleurs auopointsye je devenais prête à elt
Ces d uleur alent de cinq à dix jour* IMMEM

tous les mois, et vous Touvez comprendre com-
balcon écouter la sérénade onamôurEe de menstruation exige beaucoup de la vitalitA crier- Ur

de la femme.' Si elle est douloureuse Ou bien je fus heureuse

son " novio ". 
'obtenir du soulagL"ue,,L'

La même chose a lien au Mexique, mais irrégulière il existe un mal qui devrait je jouis de la meilleure santé, et je suis heureuse

c'est derrière . .une fenêtre grillée de solides être guéri sans quoi il produira de sérieux de vous donner ce témoignage pour ce que votre

barreaux, que la jeune fille a le droit d'é- désordres dans tout l'organisme féminin. remède a fait pour moi.1ý

couter les elants propos de son futur LE M A R IA GE . Plus de cinquante miile femmes témoi- De tels témoignages devraient être aC-

mari. 
gnent, dans des lettres reconnaissantes à ceptés par toutes les femmes comme éviý

Le thoix d'un époux. Mde Pinkham que le Composé Végétal de dents et prouvant que le Composé Végétal

Il est d« pays beaucoup plus tyranni- de Lydia E. Pinkham est hors pair comme

ques aux romans sentimentaux. Lydia E. Finkham a guéri la menstruation remède pour tous les maux cruels de la

En Chine, en Corée et au Thibet, la ma- Le mariage est la base de la société." douloureuse et irrégulière. femme.

riée de demain et son prétendant sont com- Cest cette union honnête et saine qui don- ý1 permet d'échapper sûrement et cer-
tainenient à de dangereuses faiblesses et Le succès du Composé Végétal de Lydia

Rera A la nation des hommes forts, des maladies. n. Pinkham repose sur la gratitude bien
femmes vertueuses. Aussi, de quelles pré- Les deux lettres. suivantes disent avec méritée des femmes du Canada.
cautions ne doit-on pas entourer cet aete tant de conviction ce que le Composé Puand les femmes souffrent d'irré a-
capital, duquel dépend le bonheur de toute Végétal de Lydia F_ Pilikhain peut faire rité, suppression ou douleur inenstru C,
une vie et aussi le bien de la société. pour les femmes, leucorrhée, dépl cement e

Tý,,1elles ne sauraient a ou ulcération
Les mar -iages improvisés, " bàclés en six manquer d'apporter espoir à des milliers la matrice, pesanteur, inflammation es..

semaines", présentent- de réels- dangers. de femmes malades. ovaires, mal de reins, flatuosité, débil é
Peut-on, en une période de temps si cour- Mademoiselle Matilda Richardson, 177 générale, indigestion et prostration nerý
te, si encombrée par les réceptionsý les em- rue Wellington, Kingston, Ont., écrit: veuse, ou sont sujettes à des éblouisse-
pletteB, les préparatifs de toutes sortes,
étudier l'âme discrète dýune jeune fille, Chère Madame Pinkharn:_ ments, faiblesses, lassitude, irritabilité,

11 y a dà.p e n mis, ma santé'com- nervosité, insomnie, mélancolie elles
péliprès quatre devraient se rappeler qu'l'âme plus complexe d'un jeune homme? mença à "' J'avais de sérieuses douleurs il existe un mi

Non, rien dans ces fêtes ne laissera per- dans ledosdes migraines, des étourdissements et de efficace ýprouvé, le Composé Végétal
cerle earacèýêre violent, boudeur, jaloux; ce dant.illesomenstrues J'éprouvais d'atroces de Lydia E. Pirikham, qui fait disparaitre

r.1.1eurs 1,' n me coriseilla d'essayer le Com-
n'est souvent qieâ la veille de la cérémo- mé Végétal de Lydia E. rinkham et j'en suis immédiatement ces maux. kefusez d'a- kVI,

nie, dans un momýnt de fatigue, que ces ien heureuseý car fi m'a donné une santé et une cheter tout autre remède, car vous avez
vie nouvelle. Mes menstrues redevinrent natu

saillies apparaissent; on n'ose plus alors relles et sang doffleure et ma santé en générai besoin du meilleur.
Fiançailles Japonaises. reculer 1 s'améliora. je n'ai plus eu de douleurs depuis et N'hésitez pas à écrire à Mde Plink-!

je sens que c'est pour moi un devoir en illème
Il est préférable, et de beaucoup, que les t s qu un plaisir de vous dire ce que votre hani si quelque chose vous inquiète au

plètement Inconnue l'un de l'autre, jus- jeunes lens se connussent à l'avance, rem àe a fait pour moi." sujet de' votre maladie. Elle vbO

qteau jour de, leur union; ce sont leu pa- qu'ils aient eu le loisir de s'étudier, avant Mme Louise McKenzie, de Mont Car- traitera avec bonté et ses coggéiis sont

rente qui décident de tout, et enabre la, ýuc., 10ur rôle de fiamcés ne les ait enduits mel, Montréal, Canada, écrit: gratuits. Aucune femme n'a re

femme n'est confiée à soit époux que mye- ck'i ce 'vernis de perfection réciproque qui Chère Madame Ilinkhain de lui avoir écrit et elle en a secouru'

térieusement voilée. dissimule bien des défauts. J'avais entendu dire tant de bien du Compce des milliers. Adresse, Lynn, Mans.

De combien de désillusions ces unions Si dans les relations mondaines, sans

doivent-elles être la cause? qu'il y ait préméditation de la part des pa- Demandez CODS611 à MLle PinkhaM, Une feMMe CoMprend.Mieu IOS Maladin deS MOIL
Au Japon, la fillette est fiancée bien rents et ami&, deux jeunes gens se sont plu,

jeune, et là encore le choix est fait par les tant mieux; la responsabilité de la famille

parents; ses fiançailles durent donc des est moins graùde et les chanm de bonheur ENI fFENSIF
années. Souvent, de par le choix des pa- plus nombreuses. le mariage d'amour, lors-

rents, de sombres drames ont lieu dans le qu'il ne heurté pas les autres considéra- ABSOLUM IN0
rient décor des tles m'pp'oues, , = lm en- tions de Paitioný de convenance, cet ce qi2il

fants préfèrent la mort à la &,4obois.mee y a de meilleur.,
filiale. Et Wýçw t pomqi= cm né saurait trop in-

Au pays malais, la Jeune fiddéigne li " oiot,,ý auprès d..Pwnu Ur, î 'ils lais-

brement l'élu de son coeur. Elle monte en segt à leurs 'enfants: la Ïberté, de leur

canot et s'éloigne, à gTaàde coups de rames, choir; ils auront à faire, sur le pxétendant

tandis que les jeunes gens se mettent à sa Ou la jeune fille, une enquéw très mmu-
tieuse, très détaillée; mais, si le résultatpoursuite, on devine avec quelle ardeur! en est favorable, ils ne doivent paa S'en au- Vl

toriser pour peser sur la détermination de
leur enfant,

ils sont nombreux, de par le monde, leý
qui leur conviennent; c'est parmi 

Est indispensable dans toutes les, faine
les. Il est Préparé d'a rés une formulé

que leur enfant aura le droit de scientifique ap uvée.

choisir selon mon coeur. R est Prescrirvec 8nocâs Uns toTffl les
eu de manque de somnieil, diarrhée,

Il aff ive parfois aussi qu' dysenterie, dentition diffloile, rhýumni4e&$,
choix indi- toux, coqueluche, etc.

me où une jeune fille fasse un Toutes les mères pré
sagera et faciles à cor- 

--voyantes et &OU-
gué; ilo croient pas clouées a e la sant4 de leurs enfants, de-

riger des vices 'enracinés. Dam ce -eu, vraient en faire un usage constant

parents devront déployer beaucoup de tact Le Sirop d'Anig (*alltvln est une gil,
rairable c'0111poeition qui renferme tOum

et surtout une' tendresse immense; les prin propres à rendre l'enfant
ouver . ont en7K. Il procure l= es

leur mfant que s'il@ lui inter- estves. un sommeil parateur et il régularise 8.

disent de réaliser sa éhimèrel ils souffrent 61108utriléerottu entoiles doses sansauoun danger. Avec un remède com-
ni op DIAWS VIN, les mères de famille n'ont pu d'excuse de lâîw«ý le

a.vec lui de ce déchitenient. M $la ver c ezleursenfantig.
Tant Saffectioù ébliAlera CO jeune, AY--- WuJouro une bouteille à votre portée. EN VE TE PARTOUT

coeur, il renoncera a la lonpe à sa folie.

Cest dam la crainte de "Ïnblables aca-
Fiançailles guédolma, dents, que les parents surveilleront étroite.

ment leur enfant; il vaut cent fois mlâe=
Vadroite râmeuse sait ne laisser abor- p*"m> de telles blessures que La gramu maiSlté des Mialoid.10

-les guérir; de la pauvreté du sang. eee pour oela Que, 414',
der par la barque référée; si le soupirarit, et le coeur endolori garde, souvént, pour

delpiatt, =nheur à ïui il ne poukra, toute la vie, une tristeue et = décourage- A ult & wvT i-boi%
ment qui a»mbrbmmt les plus vrais I>UxL-

toi>0 ses. efforts, rejoindre le légeri= LE ROBU Rci Canada- Limited
qui fuît. sur lýM1L bM".

sont fianoko au wa quent guérit twott'de bar
f0eff joutons Indiennes Cod 0aut #nt«wut st&bliý, afk que

ne pabrictnts de RUMNS ET PAP» s 00
mkin, le - futur 0. 401M répétons ewore w= fowque l'amour; CAM NE POUR CLAVIG en péried.

> ÀMain et ait Tc RAPHM

wwdffl domine de plaire, nA et l'amour rMproqUè,'ëdýý OBUST

= eau 44 ' uërix cle venaii6e, la première "wugkUrgtion re- ON DMWA"m DU AOUM 1I #MM la %»ril ouffuu. et
b6tel et de l'arec. en souvenir d'me ahdeu- cLereber et etamitiqr paor Un 1uwiâpý
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M aladie Le domaine des enfants, --U. Vous pouvez, fabriquer VOS liquer,
Ch a Ére use, B in édictine, An isefte, où,
pour la moitié du prix r gulier en sUiVautde (;S U foi Dessins en bouts les directions dansé notre livre

"LÀ FABRICATION DOMESTIQUE DES LIQUEURl"

Le cSur, de lui-méme, ne possède aucun pou- d'allumettes lx lý+ La X6 ý64 n, Ae à contenantplus d c
de recettes, sera envoyé

voir, aucun contrôle sur luf-même. Ses batte- Gratisteoet'e personne sur dema ndej.-
monte 

Pont cau8és 
Par un nerf si Petit q1l'il est

pré q nviible à l'Sil nu. Et pourtant c'est ce X El ýZ ADDRESSEZ:

ne4 enusLule qui cause les dix milles contrac- ARTHUR A. BEAUPRE, 1872, ste-calherile. MoRtwwww,

tions et exý,ansiOnS du cSur plir jour.
Ce nerf n'est qu'une branche rl,ý grand système N * amusant consiste à chercher les cours en cherchant

Jtimemýut, liées lýone f g.
enerfegympatiiiquesouINTýýRinuftp. LeBbran- U jeu

che@ de ce système sont si ir res ou dessins qu'on obtient en qui fera le plus de
de la faiblesse au de J'irrégularité T F

l'autre 8 disposant sur la table deux allumet- figures avec le
chez uno l5ue., bien souvent de la faible>se ou de
lýie ulaiýté chez t4)utm La maIaýdI" de efpur tes, puis trois, puis quatre, etc. Avec deux moins d'allumettes, le f

souvent d'une syinpW.hýque maladie dih- allumettes, par exemple, nous obtenons : ou le plus joli des-tesUns ou poil r Jaméme FymPathie,ýJJivr& souvent la croix de Saint-André, en forme dX (1) sin avec le même1. maladie des Reins, cat..cbecun de ces organes je vous sonnet, frffl
d

est mis en opêration par une branche de ces mê- - la croix verticale désignant le signe nombre de bouts de port, sur rkàpWd*'
Mes nerf$ pylnpatýhijiUee - les nerfs rNTiRrEuRs. "Plus" + en arithmétique (2) - l'équerre d'allumettes. $2.00, ce qo'ff Y a de

Dans IeLR maladâs de CSur de Reins 011 d'In- plus chic et do 0fu a"-,

te il est prenquinutile, dé tenter la médina- du serrurier (3) - té de dessinateur (4), La figure 22 vous lieu en fin do *Utb-

ICIL 1'organe même ; le'soulagement 18 Piles etc., etc.; 3 allumettes vous donneront: un montre, par exem-
anent eýt ap > par le ravigottement d P des, la tout 1111W
il, o el' pliant (5) - un lit (6) - Une table (7) - ple, un ermitage,

tërieurg. M r. Shoi p considère que ca4 10
nerfs s t la cause principale du trouble- Le re- un triangle (8), etc. avec sa clôture et
niéd. connu par toits les médecins et ph" aejens 4 allumettes vous fourniront: un carré un arbre. le tout
souglenomile "Restaurant du DÉ. Shoop 'estle (9) - un losange (10) - une barrière (11) comprenant exac - et constatent luresultat de plusieurs années de recherches préci- 

y.

ont sur OeP lignes. Ce remède ne drogue pas - une table (12) - une chaise (13) - une tement 100 bouts
'omane afin d'amoindrir le mal, mai s'attat:hý, potence (14) - un banc (15), etc. Vous d'allumettes. 1 paire de 018:%wle nerf p Lissant, le comprenez que le nombre des figures aug- 1 Collet

mente avec celui des allumettes employCes; 1 paire de les
revoie domW *PM

t.0

allumettes donneront, par exemple: un ,air# de lkatlligtai. des.gel. de sr
11-e 

.. P.
P-1- 

td. 
M

1 
pain. 

de

1 r 1C -1
pigeonnier (16) - un réverbère (17), etc. aa hAvec 10 allumettes, nous aurons~ une N 1 paire de Doutons de

vre 1 sur la dyspepsie. 
- 1

Pour le livre gratis et Li échelle (18) ---;- une pompe (19) - un terri- Liste de prix expýédlée, 1 Agniffé pour CMIý",
IW'BWIetin de Santé" Livre 2 sur le coeur. brang - 1 1
ilfentadrefflerau.Dr Livre 3 sur les reins. ple grec (20) - une chapelle (21),'etc. gratis sur demande.

Shoop, botte 80, Raci- Vous organiserez &Intéressants con- Cette ofrre est faite dans le but de vO"
ne, Wis. et 8pëdîfler Livre 4 pour les femmes. convaincre queje puis vo-as expé&erPnt
le JIVM que VOLIB Livre 5 pour les hommes. Ile, à des p défient u com 4tÎ' i

voulez. Livre 6surlerhum tisme. e qu'il y a de plus nouveau en
POSTE-RUTAXTE tl:%"'o'rceries ur hommes.lit ande avec votre co nde. >

10 ette de PArIne. - "La vie est un paroles drôles, burlesques même, renfer- a"£
OignM qeM" 411lMhe eU Pleurant- Ces ment une vérité profonde, que l'auteur des AdreL e R estaus ] ne. n t M. BEAUPRE, 1718, rui Ste-Catkerlu, »ét«"Paillettes d'or" nous explique ainsi -. ___-jC'est sous une longue série de pelures que

d u D r. _S h oo p N se cache la pulpe nutritive de l'oignon; on
les enlève une ù une pour l'avoir. et, par un
secret de la nature, à mesure qu'on les en- Inn.

prèV*1ýé en liquide et en tablettes. En vente lève, on pleure.
voilà bien en peineobez 40,00w) pbigmacions. Un seul Paquet guérit Ludovieus. - Te LE FAY 1souvent une lékère attaque. pour peu de chose, mon ami, puisque tu me

demandes comment prononcer les a. Re-
garde attentivement dans ton livre de lec- DES l

1 ture, que tu as ýdéjù dechiré, malherireuxl

L.a fournaise à tem- chaude et à la vueWun a sans accent circonflexe, RTprononce n9turellement. comme, par exem GARDE
ple, quand tu dis - "Mon minet lève la anw

«R=Tpatte " ; mais à. la vue d'un a avec un cha- Ail lit ïDESpeau de gendarme, ouvre la bouche, comme MALeN -Ouvelle si tu voulais avaler la lune, et dis -
"Petite soeur est une bonne phnfite d'en- Milton L. Hersey, M. Aý Sc., ý&Dâl"t0

officiel du gouvernement, certille la
Un des jeux of ferts pour le Concours faut".. P. G. des ingrodients et l'excelllence de la bi

nalgon pharmaceutique emploYée
CONCOURS QUATRE-DANS-UN 3o Combien de feuillets contenus dans le WILS011fS INVAL1153"'PO

la.S ta r (pour les enfants seulement) grand livre Y JE ceUVe par les 19sentes
4o De quel moyen ingénieux maman Cor- lypé le WILSON*S-1 ALID 1-ego,

Ce j'ai constaté qu'il oonýenaIt ce
Jusqu'au 15 décembre inclusivement, neille -sest-elle servi pour atteindre l'eau mieux en fait de vin d'O porto- et d 0

poubà de grainds chers petits amis, vous pourm répondre de la carafe t d'écorce de.ÇiachSige comme cilles
Claval lu toutes « aux uatre que@fions suivantes- i8ur une feuille -de Éàpier ordinaire, ou tifs. Ceux-ci sont.mélan& i

aubes. foumailes. lou îse trouve nutttre Coeorien, à droite Foit tare carte,' éclivez les eponses, votre spéritil! et Pte,

-C;e&»d&m ont un ou 4 gauche, 1 nom et votre adresse, que vous enverrez à agréables.
te 'Coknbien' de pahiU sur la 'Concours Quatre-diins-un 0, Album Uni-

dua"»O -àe plu féuiile 4%ý e. versel, 1961 rue Ste Catherine, Montréal.
qu'auctine mme- Partout, chez les phi

Yide en p6i&m
OMM bouwils, SI -00. Sb, býWH"-

parties. se réchw.
falft beaucoup Plus

vite et aylec 6mmie. M et pourvu d'une
griflle pm sailow ks cebdreàý et d'un syphon
pm duuM à mu nWm PoUs F011ëtý_1

»MAýMZZ NOTIM CÀTI&LSuz Cheveux et
BàrbeIble Stu Iron Co Y, i4li Mevéi int=toïm

sans douleur et gang endommager en
593, rue Craig, MonhiW bmn là. peau la Plw déhmteý

REMPENSE à ceiwoWE NE nowr
et nous ne emignond VU (Il le ta
Envoyez-DOUR 100 1)our frais de IF,
vous en expécilerona

convaincre sa
raliltrémprlx de la uzodit do 1-Ir
de $LM le flacon, et est û
toutim les parties du moud

le renard. Bd i là.hmg nIqeJen ne J'a üfVý. adrORge7,:

coq 1 Les pom M« oc

Lie Mente et tu le verr".... Votre buste dive 10 P Pb %L*'
dans un mois

.60111WIRÉ4 1- ve»c et Diu -
avec le ...... Bus-Ir.týNI
du Dr Simon, de PârIRý» eloar"u .ý I' a e "Tig nelà MW rmeptIon dil plix, 1 

duton 'Z',r. $1.00 le flacon, quJ
Pamphlet IIlnstriý, en

,V gnant l'art du
ma= el,

= néreux 61h. ri-el,
ffl ô] expMié gratIR QMr=tion dee loc ponr traisc. orm"nndPnC8

strintement confidentielle

w1ýuV*iiq, " tèï* 0". 12. Bab rutile 118.
ýA1 eE. E R, Z >-%-O

la:oeule lumière brtbpte et
économique du eiffle, ntmvb4

Pris lolliaïlis 35, n 75C zellm
L*m" *;.25 pas mmbÉeý LI

C-t%,E.leec "P'lz "111ý 
L'a cO

Du #Aft h&L
îýe LA

t icUET L't ýM'
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Abdul Hamid IL-le grand chef
de l'Islam.

COLONIAL HousF, (Suite)
Après le déjeuner, sieste de deux heures; V in

SQTJ-A-Rn 1-Fil-Ll'il-S M 0 N ýF Ell Eé?l-'L à trois heures, le chambellan présente les
iapports de la police secrète. Vers quatre S aint -L el on
heures, promenade à cheval ou en voiture.
Cette promenade est souvent remplacée
par une visite à l'un des innombrables La maison P.-X. St Charles

chalets situés dans le pare et qui servent Cie, de Montréal, seuls agents pour

i M agnifique revue hebdomadaire illustrc-'e souvent d'habitation à l'une des épouses le Canada du célèbre et fameux to-
1(gitimes (khadines), ou Par une inspection nique VIN SAINT-LEHON, a dé-
des ateliers particuliers. Le lac artificiel cidé de donner S25,ooooo aux
offre également à Abd-ui-Hamid une dis- iooooo lecteurs de Il «'Alnumch
traction agréable, au moyen d'une embar- du Peuple" de igo6.
cation électriq 3 ue, qui flottait sur ses eaux Les personnes qui achèteront
bien avant qu on eint vulgarisé, en Europe,
ce genre de locomotion. Il "Almanach du Peuple Il et qui dé- p-G R A T IS couperont le coupon de 25 centiu

* * * qu'il y a daris l'annonce du VIN
Le sultan pûssýde au moins cinquante ca- SAINT-LERON, pourront se pré-UN AN D'ABONNEMENT binets de travail, tant dans le palais de

senter chez tous les principaux
Tildiz que dans les mystérieux chalets
bAtis dans le parc. Personne né sait ja- pharmaciens et épiciers, avec leur 'Î"
niais oil il passera ses journées ni ses coupon, et n'auront qu'à payer la

U niverse, nuits. Bien souvent les sentinelles placées somme de 6o centins, au lieu- de 85
à la porte le croient"?t l'intérieur, qu'il est centins, pour une bouteille du fa-
déjà sorti par une porte de derrière et eu- meux tonique VIN SAINT-LB-
tré dans un autre bAtiment. RON, dont la répÙtation est con-é 'à tous les 1 1 nous enverront Mais la nuit, ses précautions redoublentAonn r-l*ents-qu* fýncore. Toutes les chambres fi coucher du nue dans le monde entier.

une S mmande payée au montant de $ 5. 00 sultan' soit au palais, soit dans les chalets -------------
de ses femmes, sont séparées du reste
l'édifice par des portes de fer, lesquelles -------

Nous avons un grand et splendide assortiment de marchandises de sont munies de serrures d'un mecanisme ---
extrêmement compliqué. On dit même que

tous genres, convenables pour cadeaux de Noël et du jour, de -l'Ac, et lés mure des chambres contiènnÈnt des ca-
nous serons heureux d'adresser gratis notre catalogue illustré &,ceurqui é-hettes secrètes, construites par des ingé- D ura nt
en feront la demande. nieurs :européens, et dont, le sultan seul les

Ciýdesîous, quelques spêcimens de Ce qu .é e*..'6f ir4iýi: iü fait de connatt le mot. Et, comme si tout cela ne

chaussures pour dames et messieurs. suffisait pas. deux superbes chiens du mont T em ps
Saint-Bernard demeurent couchés en tra-

Bottines lacées pour homme vers de la porte et aboient bruvamment au
moin&e murmure suspect. Abd-ul-Hamid

en veau (box calf), semel- F ro id s
aime beàucouý les chiens; il sait que. si

les doubles, coupe Blucher l'on výnait à bout de corrompre ses gardeý; Nous vendonsà deux pieds, on aurait infiniment plus defabriquées opécialememt' cbeaucoup de
Pour nous. Valeur excep- mal avec ses gardes A quatre pattes.

Un mot, maintenant, du palais de Yildix 170 URN ISE A PETROOLE $3,rn _ý4
tionnelle. Prix : $3.00p en lui-meme, qui est devenu une véritable "NEW' valant $4.&) pour
moiffl 5 % poux du, eomp-, ville, avec des cagernes, des forts, des bftti-- BOURRELETS ET TRING bES feutre 1
tant. ments sans nombre'et qui ne logent pas et en caoutchouc, pour porto et 30

moins de douze mille personnes. Exami- fenêtre, le pied depui44 . . . . . k,
Chauesuxqýg laee8 imper- nons sommairennerit Parmée de fonction- SAC A CRARBON économique $1 Do

méables pour homme en naires qu'il abrite prix...

veau grainé, coupe Blu- Trente chambellans, trente aides-de- E;ROSSES A FOÙRNAISES 8
camp généraux, cinquante aides-de-camp claies en am'er . . . . . . .pé- 75c

fortes semelles im-,cher, de service et cent secrétaires. PELLES.,A FOURXMSES for-
perméablea, style des plus Trente moussabilis (fonctionnaires qui tes et 1 gères . . . . .. 27 7 5;
nouveaux ct &Iégants. 'Très doivent égayer le souverain quand il est IMENT pour intérieur d poele

spécial à $3.501 moins 5 % triste et a besoin de distraction). Ç le paýuet . . . . . .e.

pour du comptant. Trente fonctionnaires pour tenir les ORTS DE PORTE de tous
comptes de la dépense' iournalière ordonnée RESS 2 or,
par le souverain (djibi-houmàyoun) genr,ýs. depuis ... . . . . .

Pour écoUler_ pr.Qraptement, ELL ffl A NEIGE en acier,
Trente dignitaires de la garde-robe im- P toniesgrandeurs. . . . ... . 3ft

nous offrons un lot de 120 périale.
paiaag de chaussures la- Cinquante dignitaires et employés du Commandes par la malje sollicitées. Lsü«-

r&3pondance toujours reMe avenpialisir.
e6es en% cuir verni (pou- protocole, sous les ordres du grand maitre j

des cérémonies.Po, A. SU RVEYE
Soixante médecins, trente apothicaires, 6, rue St-Leurent

uuühýMY iemellèe lai cinquante chasseurs de gros gibiers, trente 1 ;4,
6ý/2 à,9ý POiJItIg- chasseurs d'oiseaux.Trente candildjis (fonctionnaires char-

-àliers $5.00 POUT 4

$3.50, moins 5% Pour du ges des lampes). Trente chandandjis (fonc-
tiolinaireB chargés d'allumer les chan.

Comptant. Ces maux
Y

]Bottines lacées pour dames en veau (box cal£), coupe Blucher, Trente cahnedjis (qui ont pour charge de
préparer et de servir le café du sultan). de Tête

très durables et élégantes. 'SpéoW pour $3.OQ, moins 5 % pour Cinquante kitabdiis (bibliothécaires),
du comptant, vingt tradwteurs pour le @ervice particu- PRûBABLZýMNT N

lier du souverain (traductions de rapports CAUeàg PAR
Bottines lacées paur dames en kid, coupe Bhichee, mmelles lé- en français en anglais et en allemand, et

gèws. style des plus -nouveaux et 196gantA4 c4p8omnt edmiim- d'articles'dé journaux européens concer-- QUelques difec.

blement. Prix'. $3.00, moins 5 % pour du nant la Turquie). tuosit és de la vue
Cent dignitaires du Salamlik (salon de

es, oemelles foiÉtes,.bouu réception), cent dignitaires et employés du VENEZ ME Vffl, CONSULT ON
BottinS lacées en kid pour dm en atur. TUITE. - Je vouàkmi.â v»M

verni, coupée en pointea-Prix :$3.00, moiffl 5 %Pour du Co' Kilar (service du palais) et de la table im- w&ý t pw le

-tant Quatre conte dignitaires, fonctionnaires, P. S. MouNt,
onchers, groom, etc., pour le service des OPTICION-REFSAýCTIONIM

lWtines pom patine de dam»s, messieurs, garQons et emfante, écuries impériales. 117, Rue Saint-Denisi coin Rue DcicWgw

Mw0afflins, Paintoulke en fettre, etcý, une grande variété. Mlle domestiques pour le service des
chambres du palais et de ses dépendances;
quatre, Cents eu1ginism et marmitons, qua-
tre cents. valets pot&.' or les viandes
dans le palais et'à« dépendances., V RR SO LI

Quatre cents comédiens, musiciens, chan- TANIFUGE LANCTC)r
teurs, acrobates, jongleurs, etc., attachée &
la musique impériale,

Trente eunuques Pour le harem, einquan- Guérisca
î tp décorateurs, cinquante barbiers pour le

personnel, qluûtre Cents jardiniers.
Trois mille dames du gynécée impérial, É

épouses'du sultan, odalisques, esclaves, etc. P&Y&.. T
Deux cents trefaukdjis et baltadjis (por- bie, il

teurs de haches) formant la garde albanai- uze capmki tom me
of. du. sultan pour lecérémonial du Salam»
lik et la surveWance des portffl. La bouteille »t J&POste

cinquante mollahs, ýrétres, chapelains,

J 
etc.; cinTuante Riquedjis, rameurs du ba- Henri L4MCtcrt es,
teau du sultan, quatre cents fonctionnaires,ATTIMT», SMULE Dô*im ,% -_ -Lffl COUXA»tg de la liste civile, cent efinquante employés PH£MUCMO ý 672

PAR LA Po= des ateliers Sttagh" au palmb, etc.
Cela fait Mk total de sept mille huit cent

DEMANDEZ NoTr!E cAirALOGurL GRATis soixante personn". e il y en datitres. icit VriqTE Â VAIBým luÈ
"LES SCHOO Du MOI

ou du souvent; «Les honnét«, gens Sffl_$Q»MIM XVU

M n'ont quI,ý. pamle". U& jalitse %upposer e

HeM *, Morgan CO. que les personnes malho=èt« en ont lu- P p«tes, PAR Au"suý'

kleurs, et oependmt,:,oe eont MI" qi eu P= 50 -et* ; PAU 1ýA,
nlgàn0ilon ; icg et*.' , , 1 1



ités à entent
corps de musique, les meilleurs orchestr
nouveaux salons (2ème étage, 231, rue



Albiiin Universel, 9 décembre 194ýý,

Lés races hui-nain' êS La chaussure

32ème CONCOURS DE L'ALBUM UNIVERSEL
Tous les kommes sont frères, mais ne se re3semblent guère, comme vous pouvez vous "S tetson "
en convaincre par les magnifiques spécimens représentés dans la vignette de notre
Concours, auquel, amis lecteurs, vous prendrez part afin de mériter un des vingt jolis possède un cachet
prix distribués chaque semaine par l'Album Universel. tout particulier.
NOTE IMPORTANTE. - Les enveloppes devront porter les mots 32èMe Concours,
et nous parvenir au plus tard la dernière sý-maine de décembre.Grand $700

;11WB a ,z a r Elle est attrayante lorsque vGus.1ý
l'achetu, et elle reste attrayante. le'
ne perd rien de sa forme ni de sOrL.apparence tant qu'elle est portée.P o p u la ire Elle est chic et reste chic.

Elle est durable aussi. C
pour vous

Nous invitons les lecteurs et lectri- Rien comme un essai pour
convaincre.

ýces de l'Album Universel à visiter

A. LECOMPTE JU,
N os superbes étalages Angle deà rues 4 IÏI'

STE-CATHERINE et SANGUINET
MONTREAL

d'Objets d'art, d'Articles de Faïence,
'de Verrerie, de Porcelaine, ete.," dans
les formes et les dessins les plus nou-
veauýL Spécialité pour cadeaux.

Enorme van*été. le
Prix modérés., CADIEUX & BRIARD i

j Tables spéciales dArticles dEclai- Maitres - Plombiers

,rage Lampes de salon, Lampes à sus- Poseurs d'Apparfai ck Chauf-fage à vapeur, i Eauusion, Abatjour, Globes artistiqueý. CIL CILigne complète de Services & dIner, e e, à Gaz, sywmede V2 EST
es à thé, Jardinières décorées, oitures métaBiqtiý et en là9

;I', M, BELL cuivrecoppw
% 

t leC'ell"Ilich gâteaux, beaux Vases de fan
:aisie, etc. en glavais (uýfil pour 10 ans) -
ýN'ACHETE > iiiiq'ûe

-Z PAS DE CADEAUX AVANT 807, St-Dom,
D'AVOIR,,VU.NOTR£. ETALAGE. C

ce G
regoire

jos. R. Mainville, L.L.B'
13 4 7 rue Sainte-Catherine - Y

EcUce lhdt À
Rue de I-H"

TEU IE 8 T

:D onnez-la Titr- BAZL X8T 1702 Tg" D" uà,,<Ye W::i,

L. R. Montbriant
ai ARCHITECTIE, A.À.P.0,

ýt' ts et Mesureur et 149 230 rue si1, Blanc. 2,.àrabe. $,.Nubiçm. 1, Chinoi& .5, Nègre. 61 -à ustralien, 7, Peau Rouge. 8, Malais.
Polynosien..aux, grands

Explications. Henri; Loetitia Langlois, Sillery Cove;
Albérie Kingsley, Montréal; William Mar- Tzi. fflTPuisque les hommes sont frères, ils de- chand, Worcester; Gustave A. Garand,

vraient être dýaceord. Mais, malheureuse, A . Carrièrelln,
Ilicton; Ilormisdaà Fortin Rivière-Fami-

ment, c'est le contraire qui est ordinaire- ne; -Alicé Mailloux, Montréal; Anna M. PEINTRE de
ment vrai. Et notre Concours en -est une Nlaiwns et trEnsàoxý% Dé=.," et,.Allard, Celetoii; Alexandre -Dion, Québec; Ml rue St-Andréprouve frappante. Virginie LaBonne, Conn.;_ Arthur Ber-

Voici: lère solution à chercher: Avec les thiaume, Montréal; Abel Sanfaçon, Qué-
premières lettres - une, deux et plus - bec; Marie-Eugénie R. Montréal; Emilien
des noms indiquée par les.numéros 1, 2, 3 Lebrun, St Henri; Pierre Dubé, Biddeford-' Fiiixx LAnELEE ýTH]ioDulm
et les suivants, et les dernières du nom. Jules E. Girouard, Moncton; Rod. Bouclier, Labelle & Iémardprécédé du ebiffre 9 (Polynésien), e8"yez >Ianehester; Alphonse Goulet, Holyoke; J.
de former.un leertain nombre.de mot8 - L. Rivard, TroiaRivières ; Edmond Bou-_

TUU BBIJI
Un par ty> seulement. Vous POuv« ras» Lévig, Arthur Landry, Trois-Riviè- kAirî 2N6 Bureaux : 7la St-
vous servir de la, lettre R du Po"-RmWe. res; jýertb, Allarà, RohitaîlIeý M. Lessard,

2ème solution... - Quel est le tYpa ý q»J Willimantie, FrecL Gauthier, Ottawa; ý Mme
ne fraternise paz:du tout avec Ehâbitant de J. B. Asi3elîl4- Lewiston; Anisor, Montréal;
la Polynésie? Mlle A. Joly, Watervîlle; P. MeGee, Sher-

Solution du Concours Ne 28. brooke-Est; Alice Grignon, Ste Adèle; Cé- CONTRACTEURS Est,eile Latrëmouille, Momtréal; Eugénie d!An-.
jou, Trois-Pistoles; Win- P. Forest, Cap.

16 + 9 + 2 -- 27 129 rue Mitchison.
8 + 1 20 + 9 - 2 27 Bold; Roch Lord, St Pierre-Baptiste; i

Frank BoYlei Ottawa; Raoul Balthazard,
Liste du gagnants. Central FaMs; Alma Farcier, Killingly

Adèle Aubin, Ste Flavie; Albert Les8ard, M. 3LAIN
Pladde Durand, St Henri, Mvig; Roméo Iýaehine; Eugénie Roy, Ste Anne des Rousieàù

Dubreuil, 555 rue Rideau, Ottawa; DeBis Monts; Mme JOB- Sylvestre, Pawtucket ME11EUÉ RECTUM
St Cyr, 28 Aiken St., Room 14, Loweit Jean-ne Rousseau, St Guimir; Hercule is
mais.; Henri Paré, Deschambault, Co. Proulx, Chaudière ùwve; Angélime: Feuil, th Canada EluMe Co.
Portueul, Mm Norbert I)ubé, TrOis-Ri- tault, Ste Marie, Beauce; C.BurinO, Mont-.
vièrez, -Mlle Alice Illiehaud, East-Angus; réal; Clüthilde LéIiiieux, Beauharnois; An-
Mlle Lucia Letarte, 874 Main St', West- t0inette Ouimet, Montréal; Armande Fré- T 1 Va. BICLL Re£ 1420
brookMe.; Mlle Marie-Laure Ferland, ins- net, Cap-Santé; Régina Laplante, Chicou-

Pure-Saine-Donne la santé titutriee, Ste Germaine, Dorchester; Mlleý timi; A. Gabouir, Québec; Yvonne I£Vas- BrotùýHèt &'.
Ida Charbonneau, 03 Washington St., WOrý LEMMeville, Ste Eulalie;

-Ptt : vient 1 indigeeorL cester, Maso.; miie Muie-ilélène Thibo- Ernest Siroie, Ste Anne; de la PocatiAre; 79j me St-ElizabethiCohsýérv'é 'le 'teint rose de , Mari&-Fsi, Cýo. Bonaventure; J. 0. J. A. Cb=POUX, Auburn; J. E. Léonard,auy Carleton, P. P. Beauregard Biddeford; J.,,eôiineý hùMêuf-4ýý,GatÈté Lamarre, 812 DeLorimier, Montréal; Amé,
dée E4flude, 8te Martine, Châteauguay Prénoveau, Mmtr&È; Cécile Gingras, qué-
ChàAes Aý LeRiche, 121 rue Sherbrooke, bec; Rmélie Vaillanoourt Sacré-Coeur de

Marie; Ro»-Ama Henri' Scott Jundion,e Yffierw; L bL P., 23 Chureh St., Ottawa;
em n Aada Genest, St Henri 'de Iévis G. E. momim ùs. RAMffle Adèli[na Eét%ý, Sérel; IMMe Albertine

(à la Ptpsluey Hemel, d" cçmnlis3airea, st RSh, Qaéý Marý1uis, X.-D. des Anges; Roméo Bédard,
bec; Augwýtine G. Dusold St ll«nd= Býébert, St Antoine Ab- 140 rue Shezbro1ýYAûêiÉ Ri- Quëw;1 , -Josvaillanocurt, Beaucevine-

de Çlm.=Y, 6 b#, -Barbeau, Québec; lime Van Fel-
mffl1Ê'-ýEst, Q.; Muë 'Irinu -M"16 son, Québec; Eugénie Coliture, Rimouski;

ïï Ave., Québec; HyppoýUteThâmÙi, 781 Éïd Twý Un M4 T&àý ùi rjw.
lett 8t., B144eport, Conn. . -m- k . ... -Ir ý LeIS19CArm MTÀIIO,

k de lannâtière nour-eoloý,
la vraie sol uc A remettre A la memaine procàqW'%ýl "Ami Ï"
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Album Universel, 9 décenibre 1

Du progrès de la fabrication desNécrologie
allumettes chinîques

au Canada
Décès survenus à Montréal dans la semaine U n efiÈissant le 26 novembre igo5.

(Suite)
Couette,' Vve Jacques, née Côté, 67 ans. Dans ces cas-là, nous trouvons injustes

les réflexions de certaines personnes, en ce
Pierre, -80 ans. cerne l'appel fait D. la main-d'oeuvre L iste interessant

Harland, Dme Geo., née Connors, 51 ans. qui eon e .
Adam, -lýi)ài6Phi 63 -ans.: étrangère, car cette dernière, fort expéri-
Duiand, ý Dme F.-X., née de Montigny, mentée ne représente qu'un minimum du

33 ans. personnel et donne dès le 'début de l'ex- POUR LES BONNES MENAGERES, QUI
LeSmpte, Georges, 79 ans. ploitation des leçons pratiques -de travail
Charbonneau, Dme Léon, née Mons, 65 ans. aux autres ouvriers. Il est vraiment éton- ONT L'INTENIION DE RENOUVELER LEUR

Lamoureux, Vve Bonaventure, née Lacha- riant de voir avec quelle célérité merveil-
pelle, 56 ans. leuse ces Suédois experts manipulent les

MoPhilipps,' Mathew,, 19 ans. allumettes. Et nos petites ouvrières cana-
1ýrudeI, Vve Che., née Beauchamp, 78 ans. diennes de les imiter de leur fiaieux. Quant T ap is, P réfl arts et R id eau x.,.aux machines que nous avons vues à laGravel, Alberth, 18 an$. "Improved Matches Co.", elles sont toutBrière, Dme Gilles, née Beauchesne, 20 ans. ce quýil y a de plus récent et de meilleur. EST bien à tort que voS vous effrayez des dêpenses à encourir.
Wron, ChUtes, ý41 ans. Là., non seulement il y a un outillage pour pour renouveler vos garnitures de maisons car un simplc..,Duval, los.-Henri, 45 ans. fabriquer les allumettes, mais aussi des G ý eNation, Vj.nce#, 59 ans. d'oc
Plante, joseph, 45. ans. machines spéciales pour faire les boites en coup- il sur la liste suivante aura vite fait de fixer votr

papier et en carton. Nos gravures mon- choix. N'oubliez pas que- ce que nous offrms estLabonté, Vve Louis née Masson, 85 ans. trent une faible partie du matériel ein- de la dernière fraîcheur et comprend tout ce qu'il y a de, plus nouveauBénard, Dme -,Auqiýe, née Morin, 23 ans. ployé par la Compagnie, mais non la moins
DaItýn, Dme Janies,ý'nêê Da*ley, 52 ans. intézessante, La machine à sécher les al- et de meilleure qualité.
Perrin, Dmý.EercüIe, née Bourbonnière, lumettes (il y en a deux qui coûtent cha-

43 ans. cune $9,000) est des plus ingénieuses.
T0âý,'f-ve Patrick,- née MeManus, 72 ans. Brièvement, voici comment on procède à -
Brauan, Marie, 24 an&, Drummondville pour faire les allumettes
pojtrae,'Hûbert, 83 ails. des parallélipipèdes de 9 pou-ces de long sur Très spécial 20 pièces de Prélart de 25t'.
Denoghue, Vve John, née Donoghue, 70 ans. 2 pouces de large, en bois de pin, sont mé-
Trudeau; LéandreY 54 ans' caniquement, et avec une vitesse incroya- pour 20c.
Làbellei -Florida, 35 a-na. blp, convertis en hachettes cylindriques -
Langlais, Tancrède-Henri, 21 ans. bois d'allumettes - ces buchettes sont
Kavanagh, Waltet, 52 am. prises dans line ý1.que trouée, qui les pro- TAPIS TAPESTRY ", dessins et co- DESSUS D'OREILLERS, de bureauxy
Lan&7, Dme. Philippe, née Turcotte, mène sur un plan horizontal, les plonge loris nouveaux; 35 cents de chiffonniers en linon

dans de la paraffine par un bout, puis les32 ans. replonge dans une composition de phospho- brodé, ajoure; 50e à $1.50
Dussurault, Dme Che., née Arehambault, re, de chlorure de potassium et de colle. TAPIS BRUXELLES grand choixu 1 POINT BLANC A RIDEAUX, diffé-Ensuite, ces mêmes plaques chargées d'al- de dispositions nouvel- rentes largeurs; depuisFiliatrault, kapoléon, 50 ans. Jumettes (voir gravure) montent ý et des- les, $1.00 à .... .. $1.1-10 ac1.ýý.

57 ans. cendent le long du système du séchoir, re- loc à .. .... ...
Brunet, Dme los., née 'Irudeau, 35 ans. viennent par-dessus vers leur, point de dé- TAPIS ý'AXMWSTER", qualité su-
Lefebvre, DÏme Chéri, née Désormeaux,;p,,t et livrent les allumettes pour la périeure et dessins ra- PANNEAUX DE PORTES, point.

35 ans. mise en paquets ou en boites. Comme res, à ........ . $1.50 blanc, avec dessins en
Dubuc, Dme Augustine, née Pagé, 56 ans. appliqué; 404c à ....données techniques, ajoutons qu'à Drum- TAPIS UNION, pour chambres à cou-Eliot, Françdis-Xavier, 25 ans. mondville, il est fait 11,000,000 d'allumeL- cher, une verge de largeur, trèsSaucieri Vve los. rite Pratt,-82 ans. tes par jour; que le phosphore provient des PRELARTS ANGLAIS, quatre Ver':,.y jolies nuances; 15 centsMalette, Arthur-Eriieàt, 39 ans. usines de Buekingham. (Ce corps est con- ............ 25c ges, dessins nouveaux CBazinet, Dme Aimée, née Surprenant, serv6 dans l'eau à l'état pur, car il s'en- 35e à ..........

27 ans. flamme A l'air libre à 40 degrés Fahren- POINT BLANC "BOBIN-.L,ýET", 30
Bouhanna, Baraquet, 22 ans. heit). Sa manipulation est dangereuse, on pouces de largeur, avec dentelle et LINOLEUMS, 2 et 4 verges de lu-
St jean, Dme Albert, née Bouthillier, le sait, aussi la Compagnie compte-elle insertion; depuis 121/2e geur depuis 50 cents

plus tard fabriquer des allurnettes suCdoi- la verge k ....... 50 .. .....30 ans. ses. Actuellement, elle consomme 40 livresAhélo,'Màrile-Loulmk-, 82 ans. de phosphore par jour. ýElle empýoie 75 RUGS UNION ou laine, pour portes LINOLEUM marqueté , (inlaid), danpersonnes, dont 44 jeunes filles, tous de la et descentes de lit, avec les dessins les plus ri-localité oû, avec tant d'intérêt nous avons et sans frange; 50e à ,00
assisté à Finaugurati .on de l'usine très mo- _ __ ___ - 1 elles; Doo à .........
derne dont nous venons de vous entretenir. RUGS EN LAINE, en velours, pour

e, si'l'on voulait savoir combien les ma- salon, frangés, grandeurs CRETONNES, simple largeur, nifeil-
ebines à, fabriquer les boites en font à la _$7-50 ces et dessins choisisW ateui r Q- depuis E)c- à ...... 255cminute, nous terminerions en disant qu'il PAIELLASSONS en fibre de coco,
est passé le temps où on faisait toutes ces pour portes, différentes
bottes A, la main, A grande renforts de grandeurs; 50e à . .. $1.50 TAPIS DE TABLE, endama"s, en
coupe de pincéau et de pouce. nille, différentes grau ......li e -,.n Tri effet, il Drummondville, 

nous avons PORTIERES 
en damas, unies ou fleu- deurs; 60e chacun

vu des machines qui faisaient des boites et ries, longueur, 3 verges ; largeur, $et 6 0 tel
les liiiprimaient, à la vitesse de 650, 1SO et 50 et 60 pouces la pai $8.00 RIDEAUX EN POINT BLANC,770 bottes à la minute. re, $3.00 à x 60 pou-Quant aux bottes devant contenir 1,000 tingham, ", grandeur, 3y? x 60 Po" *- DESSUS DE COUSSINS en toile, en ces, dessins pour convenir

allumettes, elles sont faites à raison de 45 damas, peints, paysages les goûts ; $1.00 la pal-A. 50 boites à la minute, ce qui est très joli, ou figures; 25e chacun à 75c rei. à .....on Padmettra.

Echos de partout,

'Une riche collection.
On vient &«tim£r la valew approxima- ie a,

tive de la eolleM" artistique - l!u1le des
plu riches qui soient connues, - de M.
Pierpont-Morgan, le richissime américain.

Cette collection a été êvaluée à une tren-
taine de millions. ù-, chiffre -n'a rièm
d'exagéré, si Pon songe que M. Pierpont-
Morgan a payé deux millions et demi la

Madone de Saint-Antoine de Padoue",
par Raphaèl; deux millions, les panneaux
peints par Fragonard, pour Mine da Barry
deux millions et demi la tapisserie célèbre
de Van Dyck;,.deux millions, quatre tapie-

E VENTiù.4iEUR-a établi sa Mpé- eeries d'après Boucher, quatre millions, la
riorité sur1oeur ceux qui ont été collection de orcelaine du Garland, et, na-C soumis au Public. Il g étOgi furellement, fle reste dans la même pro-

por des e"s.qul'en ont été faits, son portion.
àdaPtabrdté'àlaventitaWn desgrandes
b1tfsses, de cabinets, deS voùtes d'é- Loi de préservation.

des manufactureâ4&-s j
itabws etc. Il est pourvu intérieure- 14es meilleures intentions de bien fairement etý il ge CE 4moi relm et £1110um vit à allu, mi moyen de hm dék)ýssent quelquefois leur but et sont dif ...
quelle un courâmtd'xhco4titlu estétabli. ficilement pratiques; c'est ainsi qi2CL Bo-

Le CeMC"'estnçdf, de ce'tentilaý boken (,Nýew-York), on vient de faire une de Foie de M érue
teur e« Qu-t'lé Pouveltixotour Fi est pas loi interdiaqnt aux jeunes filles de sortir Grérit liýaRhernes et Broichi

léger seules dans les rues, paasé dix heinres'du toine eL roi] san nar @on efr8t tlbnqUO. 119-lement bon plnlpof, 0o=ouýantmwllrt, maits le 1,ý soir; Seront aiTétées celles non accompa- enfantsouadulte% En vente partnut, Z35 tsleq'rfflff&1ý0.'10Hàltk CIED J. r'.du de père ou de m&e, ou de quelqu'un
r la bâtissm- Visigné pour êtxe leur cavalier séxvant.

vetilàtew am d Très 'bien pour certaines, mais comme il
environ cinq mille jeunes filles qui tra- trodilir les marchés européens et amé- Ce fil de JAPOÜ&ig 1%t 1

Vaillent dm& les usines et #Ont OXPÛgées à rimilis des àapeaux fabriquée en bois nier, du sapin, du »91118, du PenOdes veillées tardives, cette observation de tressée, pour remplacer les chapeaux de près - on en f&U des tyÙues de tILESSARD' la loi est difficile; autoi, cm jeunes filles de làrgeur, que 1!0ilpaille. tre poimeont-elleu denianité qu'on leur désigne des. Les japonais Bout uetsý La proýlluictionsiut MANUFACTURMR . . . anivés, pu des proa- petitscavauezs, seyvants, dés spéciaux, à découper directement le fil de = au j9pon, est efflvir
bois en filunentg tellerrients fùwetýrésW i millions de pxqlletO, '99
ï,ýnts, qu'on peut les'tresser et meme lez d laneement de cette W19Vfem c4w»-ed" 'a Les lai'ponais ki il 1 Mt-on, d'in-, tisser. CàýtAeý qui â,vra



ETTE VALISE a été
manufacturée para



Deux cas entre mi

Hull, 12 Septembre 1C)O5.
MM. MOTARD, FILS & SENECAL,

Montréal, Can,
Messieurs,

J'ai beaucoup de plaisir à vous laissser savoir que
le Vin Phosphaté au Quinquina de; R.R. P.P. Trappistes
que j'ai eu de vous, m'a complètement guéri de là mau-
vaise digestion dont j e souffrais depuis longtemps.

Bien à vous,

C. HURTUBISE, Hull, Qpé.

RPR St-Joseph du Lac, 2 Sept. 1905.Rý»R.. PP. TRAppisTEs

La Trappe, Qué.
très Révérends Pères,

Je, soUssigné, certifie que'j'ai fait expérience duin Phosphate au Quinquina des R.R. P.P. Trap-P. P. T pistes de la Trappe de Notre-Dame du Lac et
que le résultat était des pJus désirés, je le re-

eu DR DÉBREYNE, coin nde à tous ceux qui souffrent de dé-
u faiblesse nerveuse.
DR. J. M. POMINV

u Lac,


